Identification au père ou à la mère et homosexualité by Vanasse, Danielle
UNIVERSITE DU QUEBEC 
MEMOIRE 
PRESENTE A 
L'UNIVERSITE DU QUEBEC A TROIS-RIVIERES 
COMME EXIGENCE PARTIELLE 
DE LA MAITRISE EN PSYCHOLOGIE 
PAR 
DANIELLE VANASSE 







Université du Québec à Trois-Rivières 






L’auteur de ce mémoire ou de cette thèse a autorisé l’Université du Québec 
à Trois-Rivières à diffuser, à des fins non lucratives, une copie de son 
mémoire ou de sa thèse. 
Cette diffusion n’entraîne pas une renonciation de la part de l’auteur à ses 
droits de propriété intellectuelle, incluant le droit d’auteur, sur ce mémoire 
ou cette thèse. Notamment, la reproduction ou la publication de la totalité 
ou d’une partie importante de ce mémoire ou de cette thèse requiert son 
autorisation.  
Table des matières 
Chapitre premier - Contexte théorique .................•........•.. 1 
Définition de l'homosexualité .................................. 2 
Definition de l'identification ...............•.....•......•.... 4 
Processus dynamique ..............• ~ . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . 7 
Apprentissage et imitation du modèle ...................•..•.... 9 
Identification et étapes de developpement ...•.................. 11 
Election d'un objet d'amour..................................... 17 
Identification et homosexualité :............................... 21 
Hypothèses.............. ...... .................................. 26 
Chapitre II - Méthodologie..... ........... ..... ....... ... .... ..... 28 
Variables independantes ......................................... 29 
Variable dependante............................................. 31 
Variables contrôlées............................................ 34 
Analyse s ta tis tique .................. ;......................... 36 
Chapitre III - Résultats et analyses .......•....................•. 38 
Presentation des resultats .. .............. ..................... 39 
Analyse des résultats .......................................... 44 
Résumé. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 51 
Conclusion.................. ..............................••...•.. 54 
1V 
Table des matières (suite) 
Appendice A - Test d'évaluation du Répertoire des cons-
truits interpersonnels (Terci) (Hould, 1979)......... 59 
Appendice B - Questionnaire d'information sur l'orienta-
tion sexuelle des sujets............................. 72 
Appendice C - Exemple de la compilation des réponses 
d'un sujet avec le Terei............................. 78 
Appendice D - Intensité de l'identification chez les 




L'homosexualité chez l'homme et la femme a ét~ étudi~ par 
plusieurs auteurs. L'identification sexuelle a l'un des deux parents 
durant l'enfance semble être primordiale dans le choix du sexe de 
l'objet d'amour a l'âge adulte. 
D~finition de l'homosexualité 
La manifestation du comportement homosexuel a donne lieu a 
plusieurs travaux et recherches. Kinsey ~ al. (1948), dans son enquête 
-sur le comportement sexuel che z cinq mille hommes et cinq mille femmes, 
conclut que 37% des hommes et 28 % des femmes pratiquaient l'homosexua-
lit~ plus ou moins régulièrement. 
Plusieurs courants ont essayé d'expliquer les origines et les 
causes de l'homosexualit~. Au début du siècle, elle était consid~rée 
comme une maladie mentale ou physique. Krafft-Ebing (1901) pretendait 
qu'il existait une d~gén~rescence du système nerveux central chez les 
sujets homosexuels. 
Certains chercheurs n'ont pa~ minimis~ l'importance du d~velop-
pement biologique en particulier durant la periode foetale, afin d'en 
trouver les causes, (Aaron, 1973; Beach et Ford, 1970; Blumer et Walker, 
1967; Birk et al, 1973; Heston et Shields, 1968; Kolodny et al., 1971; 
Myerson et Neustadt, 1942; Spencer, 1959). 
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S'inspirant de l'approche biologique, Hampson (1955), Money 
(1968), Stoller (1968) ont tent~ d'expliquer ce ph~nom~ne par ~e biais 
de travaux sur l'identit~ sexuelle chez les hermaphrodites et les tran-
sexuels. 
D'autres courants de recherches ont consid~ré l'homosexualité 
comme une déviation sexuelle (Natch, 1972), ou tout simplement comme 
une peur ou une haine de l'autre sexe, (Bieber et al., 1962: Hocquen-
ghem, 1972; Rado, 1949). La psychanalyse y voyait une fixation ou une 
r~gression à un stade de développem~nt de l'enfant (Daniel et Baudry, 
1973; Klein, 1959; Ovesey, 1963). 
Actuellement l'homosexualit~ n'est plus considérée par "l'As-
- . 
sociat ion psychiatrique et l'association psychologique am~ricaine" comme 
un d~sordre mental ou sexuel. L'homosexualité est d~finie comme une 
pre féren ce affective ou sexuelle pour un partenaire du même sexe que 
l'individu (Levy, 1982 ; American psychiatry association, 1978). Cette 
pre fe r ence pour les personnes de même sexe peut se développer tr~s tôt 
che z l'homosexuel. 
D~s le début de son développement, l'enfant apprend à différen-
cier les femm es des hommes. Peu à peu, il ori en t e ses d~sirs sexuels 
et affectifs vers le père ou vers la ~ère, ceux-ci ~tant des objets 
d'amour. Cette eiection pré férentiel le a une importance primordiale sur 
le choix d'un partenaire amoureux à l 'âge adulte . 
Freud (1921) rattache ce premier choix d ' obj et d'amour au 
conflit oedipien. Il rA io ute dnns son hypoth~se, que le phénomène 
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d'identification i la per sonne du mê me s exe que l'enfa nt vient solu-
tionner la probl~ma tique du pa rtage de l'ob j et d'amour dan~ le triangle 
mère-père-enfant. 
Par le fait mê me, il r e lie l'homo sexual i té, i une mauvaise 
r~solution du conflit oedip ien. Af in de se rapprocher du parent d~siré, 
l'enfant essaie de copier des comportements du parent aim~ par celui-ci. 
L'homosexualité, selon Freud (1921), est l'aboutissement d'une identi-
fication au parent du sexe oppo s~ i l'enfant. 
La pr~sente recherche sUPP9se donc qu'en plus d'une pr~f~rence 
sexuelle et affective pour un individu de son sexe, il existe une 
inversion de l'identification au parent, chez l'homosexuel ( le). 
D~finition de l'identification 
Les t e rme s d'i dentité et d'identificati on doi vent être cons idé-
r~s diff~remment dans cette ~tude. L'identité est la perception, le 
sentiment que l'individu a de lui-même. Colle y (1959) et Stoller (1 968) 
définissent l'identité du genre sexuel par le sentiment de ma sculinit~ 
ou de féminité chez un individu . 
L'identit~ se compose de l'ensemble des identifications que 
l'individu a incorpor~, qui le d~finissent et qui le diff~rencient des 
autres. 
D'autre part, Laplanche et Pontalis (1968 ) et Marinea u (1 9 72 ) 
r~sument l'identification pa r: 
"Un processus psychologi.que par lequel un sujet assimile un 
aspect, une propri~t~, un attribut de l'autre et se trans-
forme totaleme nt ou partiellement sur le mod~le de celui-ci. 
La per sonnalit~ se diff~rencie par une s~rie d'identifica-
tions." Laplanche, J. e t Pontalis, J.B. (1981), p. 187. 
Selon Marineau (1972), le terme processus laisse entendre, un 
~tat instable, en changement, quelque chose de dynamique, qui est en 
formation ou en progression. Ce processus se fait i l'insu de la 
personne elle-même. Elle s'effectue inconsciemment. 
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Dans le même ordre d'id~e, Sillamy . (1983) mentionne que l'iden-
tification est un processus psychologique de structuration de la 
personnalit~, commençant par l'imitation inconsciente et se poursuivant 
par l'assi~ilation-int~riorisat ion du mod~le. L'identification est une 
appropriati on des attributs des a utre s . 
L'enfant prend donc la coloration de l'entourage dans lequel il 
~vo1ue, en part i culier celle des parents. En imitant les at titudes et 
les caractéristiques de leurs parents, il finit par avoir l'impression 
qu'il a absorbé un peu de leur force et de leur compétence. 
Selon Lazowick (1955) les enfants ressemblent plus à leurs 
parents qu'à d'autres adultes c hoisis au hasard. Gauthier (1977) appuie 
l'idée de cette auteur en di sant : 
"En observant interagir les ~nfants avec leurs parents, nous 
consta tons que l es e nfants reproduisent certaines faç ons d'être 
ou d'agir caractéristiques;} leurs p:'lrents . Ces façons d'être 
ou d'agir peuvent être similaires i celles du pa rent du même 
sexe, du sexe opposé ou a ux deux parents ." Gauthier, D. 
(1977), p.2. 
6 
Par contr~, Freud (1921) spficifiequ'avec l'arrivfie du complexe 
oedipien, l'enfant va choisir un pl us grand nombre d'identifications 
chez le parent du même sexe que l'enfant. 
Plusieurs auteurs, Bieber (1967), Freud (1921), Grzelkowski 
(1976) et Stoller (1968) s'accordent sur l'importance du lien affectif 
dans l'identification aux modèles. L'idfial de soi vient de cette 
~omparaison avec des modèlesâ imiter et â intfigrer en soi, et est 
. l'essence même de la motivation de la personne dans l'élaboration de la 
. personnalitfi. 
Cependant Freud (1921) est le premier â parler d'identification 
aux figures en rapport avec un choix d'objet d'amour sexufi se dfiroulant 
â la pfiriode oedipienne. Ces identifications à un modèle de comporte-
ments de type masculin ou de type ffiminin s'appellent rôle sexuel ou 
identification sexuelle. 
Ces dfifinitions laissent supposer que l'identification obfiit à 
des lois bien particulières. Premièrement, l'identification est un 
processus dynamique en ~ontinuel changement. Deuxièmement, c'est par 
l'apprentissage et l'imitation des modèles que sont acquises ces 
diverses identifications. Troisièmement, l'enfant s'identifie diff€-
remment selon son stade de dfivelorpement ou son âge. Quatrièmement, il 
existe une première forme d'attacheme~t affectif aux modèles dans 
l'identification. A travers cette relation, l'enfant dficouvre sa 
prfif€rence sexuelle ou affective pour un sexe et oriente son devenir 
homosexuel ou hit€rosexuel à l'Bee adulte. Les parties qui suivent 
€laborent sur ces différentes théories. 
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Processus dynamique 
Chaque individu s'identifie diff~remment selon ses goOts, ses 
valeurs et ses attaches affectives; même à l'int~rieur d'une même 
famille, l'identification est diff~rente entre frères et soeurs. 
Grzelkowski (1976) d~crit l'identification en insistant sur la possibi-
lit~ d'avoir à la naissance un potentiel de multiples identités. Dans 
ses travaux sur l'homosexualité, Grzelkowski (1976) ne mentionne pas de 
différences entre les termes identité et identification. Pour lui, 
l'identité de l'individu est l'ensemble des identifications prises lors 
de son développement. Faire un choix dans une variét~ de rôles homo-
sexuels aiderait au maintien du comportement homosexuel. 
Sêlon lui, le processus de l'identification passe par 1 ~tapes 
importantes: d'abord la sélection des modèles à imiter, ensuite 
l'exp~rimentation des comportements et finalement l'organisation en 
hiérarchie des identifications, c'est-à-dire en fonction d'un ordre de 
priorit~. Ces identifications sont mobiles, interchangeables tout au 
long de l'existence de l'individu. 
Cette structure hiérarchique ~rigée a partir d'un potentiel 
d'identifications multiples à la naissance, se lie au rôle sexuel social 
et tient compte des r~ponses affectives et des relations interpersonnel-
les complexes. 
Grzelkowski (1976) décrit le façonnement des hiérarchies en ces 
termes: 
"The structure of the se hi e rarchies is seen as 
dependent upon and intricate inter.relationship 
between (1) societ~l definitions and demands 
and (2) individual preferences and predis posi-
tions. Affectual nnd behavioral responses in on 
going interaction can reinforce the hierarchical 
relationships or cause a reevaluation and reorga-
niza tion of iden ti ties in the hierarchies". 
Grzelkowski, K. (1976), p.? 
Goffman (1961) prétend que le plus important des aspects dans 
l'identification des rôles sexués est la fréquence, l'intensité et la 
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qualité de la performante. Certains rôles sont performés, d'autres pas, 
ou en grande réserve. Une priorité. dans la structure des rôles est 
établie inconsciemment et ceux-ci p~ennent une importance et ~ne 
significa tion. 
De même McCall et Simons ( 1966) , et Stryker (1968) ont effectué 
des recherches sur l'identification sexuelle et soutiennent l'importance 
de la performance des rôles dans le processus de la formation de 
l'identité et son maintien. 
La hiérarchie des identifications tient compte du choix person-
nel de l'individu, de l'influence du mod~le ~ imiter et des intergctions 
avec ceux-ci. Les traits de personnalité de l'individu affectent les 
performances de l'identification sexuelle qualitativement et quantitati-
vemen t. 
A la suite de ces r echerches, nous pouvons conclure que 
les identifications avec les fi gures parentales et les mod~les extra-
familiaux sont malléables et en continuel changement. L'identification 
est donc un processus dynamiqu e . 
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Apprenti ss3Be e t imitation du mod~1 e 
Tout au long de sa vie, l'individu essaie de copier un trait de 
personnalité chez une personne qu'il aime ou qu'il déteste. Certains 
psychologues voient plutôt dans l'identification, une forme d'apprentis-
sage. Les enfants imitent certaines conduites parentales parce qu'ils 
sont récompensés en le faisant. Les pairs, les professeurs et les héros 
de la télévision sont autant de mod~les qui servent de séances d'imita-
tion ou d'identification. 
Selon ce point de vue, l'identification est un processus 
continu au cours duquel de nouvelles réactions sont acquises en fonction 
d'expérienses directes et indirectes avec les parents et d'autres 
individus: 
"Les attributs physiques, maniérismes, langage, et les 
traits de personnalité sont les catégories qui ont le 
plus d'importance dans la discrimination au sujet de la 
masculinité et féminité chez l'individu". Shively, M. 
(1977), p. L,2. 
Selon Gagnon et Simon (1973), Maccoby et Jacklin (1974), 
l'enfant répète des comportem,ents s'ils sont objets de récompenses 
ou de renforcements positifs ou négatifs. Les parents imposent incons-
ciemment des conduites spécifiques aux earçons et aux filles, par 
exemple au niveau de l'habillement, c~oix des jouets, des corvées et des 
responsabilités familiales, des vnleurs ... L'acquisition de traits 
typiques, soit ~ un sexe ou ~ un autre, est suffisante selon eux pour 
.avoir une forte identité sexuelle. 
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Selon Maccoby et Jacklin (1974), l'identification aux parents 
semble joue r un rôle important dans la façon de se vêtir, de jouer 
puisque ce dernier est la seule fuç6n pour un enfant de s'exprimer. ·Le 
jeu a un effet sur les identifications sexuelles des garçons et des 
filles. 
Stoller (1968) insiste sur le rôle des attitudes de l'entourage 
et des parents dans la confirmation de l'identitité sexuelle de l'en-
fant. L'enfant apprend à se percevoir en comparant la . façon dont ses 
parents ou l'entourage le définissent lui-même. Il apprend à imiter un 
modèle qu'il intégrera à travers sa propre définition de lui~'1\ême. A 
travers ses relations, il copie un modèle sexué qui le différencie de 
l'autre sexe . 
Ce pendant, La zowick (195 5) a pu dém ontre r que l'enfant s'iden-
tifie plus fré quemmen t a ux t r aits de s e s pa r ents, en pa rticulier 
à ceux de sa mère, qui bien s ouvent a un conta ct plus prolongé et plus 
intense auprè s de l ' enfa nt que t out autre ind i vi du. L'enfant en bas 
âge copie ra pl us i e ur s trai t s des pa r en ts , ceux-c i étant les principaux 
mo dèles identi f icatoi r es . 
Ces premièr es i den t ificat i ons so nt le s plus importantes, 
puisqu'ell e s sont l es plus durables et le s plus intenses. 
Lor enz (1924) pense que l ' enfant s ' iden tif i e intens ément aux 
premières per s onnes qui s ' en occupe nt, comme une fo rm e d ' empreinte sur 
la pers onna lité de cel ui - c i et qui r estera t out a u l ong de l'existence. 
Il 
Stoller (19 68) accorde une importance sur l'attitude verbale et 
non-verbale de ceux-ci face â la d ~ finlti on sexuelle de l'enfant. 
Mussen (1969) déter.mine deux facteurs importants dans la force 
de l'identification: la fréquen~e et l'intensité (ou intimité) de 
l'interaction de l'enfant avec le modèle et deuxièmement, la puissance 
du modèle sur l'enfant en termes de distribution de gratifications et de 
punitions. Dans l'identification, l'enfant recherche les récompenses et 
l'approbation comme un signe qu'il a réalisé la tâche avec compétence. 
Elles informent l'entant que sa performance est en accord avec un 
standard dans l'esprit d'une personne plus compétente que soi. 
L'identification sexuelle est une imitation du comportement du 
parent du ~ême sexe que l'enfant. 
Identification et étapes de développement 
L'enfant expérimente â sa façon l'imitation â un modèle sexuel. 
Selon Sillamy (1983), il existe trois phases importantes dans l'identi-
fication chez l'enfant. La première se situe entre 0 et 3 ans, elle est 
appelé l'identification primaire. La deuxième entre 3 et 14 ans, c'est-
â-dire, l'identification structurante. La troisième se situe après la 
puberté, c'est-â-dire, l'identification indépendante. Ces trois phases 
tiennent compte du développement inteilectuel de l'individu. 
Identification primaire: (jusqu'â 3 ans) 
Avant de s'identifier ~ des stéréotypes masculins ou féminins, 
l'enfant doit être capable de discerner sa catégorie sexuelle. En bas 
âge, la communication avec le monrle extérieur est indissociable de 
l'imitation du comport~ment des membres de l'entourage. 
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Selon Sillamy (1983), il s'agit d'ailleurs moins d'une imita-
tion à proprement parler que d'une fusion avec l'objet. L'enfant 
s'approprie des attributs de l'ext~rieur sans en être tout ' à fait cons-
cient. 
Freud (1924) mentionne qu'à ce moment l'objet d'amour est 
essentiellement la mère, qui nourrit et soigne l'enfant. L'enfant 
in tègre l' o,pinion de la sodé té sur. la signif ica tion des termes '"garçon" 
et '"fille". Le mécanisme de la perception cognitive de cette dichotomie 
sexuelle est très peu élaboré, mais va se préciser au cours de l'évolu-
ti on de la~personne. Kolhberg (1966) précise qu'à cette étape, l'enfant 
différencie mal le s a~tres de lui. Il devient difficile alors de 
séparer le masculin du féminin. L'enfant s'imprègne des messages et 
des sentiments de l'extérieur qui le définissent. 
Une série de messa ges verbaux et non-verbaux venant de l'entou-
ra ge et surtout des parents sur l'attrIbution du sexe, viennent aider à 
la prise de conscience de leur catégorie sexuelle. 
C'est à l'âge de deux ans et demi qu'il peut faire son propre 
~tiqueta ge et différencier le s au tres en masculin et en féminin (Kolh-
berg, 1966), c'est la phase de l'assimilation des données sexuelles. 
Avec l'indépendance, le langage, la mobilité et l'expérience, l'enfant 
apprend à différencier deux t ypes de gé nitalité à travers les deux 
parents, lesquels distinguent a ussi deux classes de devenir humain et 
confirment à l'enfant son attrlbu t lon de la masculinité et de la 
féminité par la société (Gersham, 1968). 
Selon Kolhberg(1966), l'enfant de deux ans et demi a la 
connaissance de sa catégorie sexuelle. 
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L'objet d'amour et d'identification, durant cette période, est 
nécessairement le parent qui côtoie le plus souvent l'enfant. Selon le 
contexte social actuel, la m~re prodigue plus réguli~rement les soins à 
l'enfant en bas âge. Devant l'ambiguitéde la connaissance de l'enfant 
de sa catégorie sexuelle, l ' enfant se laisse imprégner des senti-
ments de l'extérieur sur sa féminité ou sa masculinité. 
L~s attitudes des parents varient inconsciemment selon le sexe 
de l'enfant. D~s les premi~res semaines apr~s la naissance, les 
parents traitent les garçons et les filles différemment. Les p~res 
jouent rudement avec leurs fils et gentiment avec leurs filles (Kagan, 
1958) . Ces attitudes inconscientes imprègnent l'enfant de masculinité 
ou de féminité. 
Identification structurante: (3 à 14 ans). 
A cette étape le moi et le sur-moi s'organisent en fonction du 
mod~le donné par les adultes de l'entourage, et principalement les 
parents (Sil1amy 1983). Stoller (1978) spé~ifie que lors de la phase 
phallique, l'intérêt se concentre sur le pénis et le clitoris . En 
d'autres mots, la masturbation est découverte et accentue la prise de 
conscience de l'appartenance sexuelle . Cette découverte est probable-
ment le début d'une association qui durera toute la via entre les 
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sentimen ts sexuels et les parties génitales. III Pour Ko1hberg (1966), les 
or ganes génitaux ne joue nt pas un rôle érotique à cette étape, mais 
d'identification. 
Les contextes sociaux, familiaux et culturels continuent à 
accentuer les différences entres les rôles masculins et féminins. En 
grandissant, l'enfant observe chez les parents différents modèles de 
comportements qui prendront plus tard des connotations sexuelles. 
Selon Ko1hber e (1966), l'enfant est maintenant capable d'as-
socier les attitudes et les stéréotypes masculins ou féminins. Cette 
phase permet le développement des identifications masculines JU fémini-
nes. L'enfant ne voudra plus seulement "être" sex1,lé, mais "paraître" 
sexue (Morrey, 1968). 
Le petit garç on s'étant identifié à la mère dès les premiers 
mo{s, doit maintenant se séparer d'elle a f in de s'affirmer. Il doit se 
désidentifier et adopte r un modèle plus viril, afin de renforèer sa 
propre image sexuelle (Stoller, 1968) . Greenson (196 4) parle de 
désidentification avec la mère. 
Le garçon vit ce tte phase avec une très f orte a ngoisse surnom-
mée par Stoller (1968 ) l'angoisse de "s ymb iose". La force de la 
masculinité du père permet de rompre l'identi f ication à la mère (Abelin, 
1971-1975; Stoller, 1968). 
Chez la fille, l es e f fo rt s da ns l e c om por t e me nt d'imitati on de 
la mère se doivent d'être encolJragé s par le père, sinon une blessure au 
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fantasme de l'id~al du moi maiernc l se manifeste et peut être d~termi-
nante dans la sélection des comportements. 
Contrairement à Freud (1924), Stoller (1968 ) pense qu'il est 
plus facile pour la jeune fille de s'identifier à des rôles sexuels 
f~minins. Elle n'a pas à se d~tacher de la m~re et à choisir un mod~le 
d'identification diff~rent comme doit le faire le petit .garçon à cette 
phase. 
Durant la phase de latence, de plus larges contacts sociaux 
fournissent des mod~les additionne19 pour l'identification et donnent 
l'opportunit~ à l'enfant d'~tendre son sens de la masculinit~ et de la 
féminité. Les valeurs sociales, culturelles et les expériences de vie 
-influencent le développement. C'est la phase de l'expérimentation des 
rôles masculins et féminin s et de la g~néralisation des mod~les. 
La s ol i difica ti on de s i dentifications sexu~es se fait à travers 
les jeux et les activités homosociales. On expérimente et renforce le 
sens f~minin ou ma s culin. 
Ko lh be r e (1 966) pense que l'enfant choisit les mod~les d'iden-
t if icat i ons qui lui r ess emblent le plus. Il faut attendre cette étape 
de développement intellectuel pour que l'enfant voit la similarité des 
autre s a ve c son propre sexe. Cette p~riode est celle où l'enfant est 
capable de concevo ir l a conse r va tion de l a ma ti~re (Pia eet, 1963). 
L'i den tifi cation indépe ndante : (apr~ s la puberté) 
A cette étape , l' ado l esce nt s e valorise à l'~gal de ses 
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modèles, au lieu de se soumettre ~ eux (Sillamy, 1983). Le choix du 
partenaire sexuel devient le problème central. Les conflits bisexuels 
s'éveillent pour le garçon et la fille dans leurs relations avec leurs 
camarades et provoquent des rêves et parfois des expériences homosexuel-
les pouvant influencer l'orientation sexuelle. Les conflits bisexuels 
sont résolus via une revision du moi idéal dans l'enfance. 
Avec la découverte de la masturbation et l'expérience des 
relations sexuelles, l'enfant a maintenant une idée claire de son 
identité sexuelle, du choix de son objet d'amour et une conviction des 
rôles sexuels qu'il désire jouer vis-à-vis cet objet. Il revise les 
schèmes intégrés jusqu'alors et généralise ses identifications vers un 
idéal de lui-même. 
Les rôles .sexuels deviennent plus élaborés avec l'identifica-
tion aux modèles extra-familiaux, comme certains idoles, chanteurs~ .. 
Le phénomène de la "gang" fortifie la prise de conscience des stéréoty-
pes féminins et masculins et aide à la résolution du conflit homosexuel. 
Eisenberg (1974) croit qu'il existe trois étapes définitives 
dans le devenir homosexuel. Celles-ci se développent à l'adolescence. 
Dans un premier temps, le sujet manifeste des fantaisies d'acte homo-
sexuel ou d'attachement affectif homosexuel. Dans un deuxième temps, il 
tentera sa première expérience homose~uelle, puis il cherchera à 
retrouver cette forme de sexualité à travers d'autres expériences. Dans 
un troisième temps, l'individu prend conscience de son identité homo-
sexuelle et recherche à travers la communauté "gaie" des séries de 
valeurs ou d'idées communes. 
17 
Election d'un objet d'amour 
L'enfant filtre les informations qui lui arrivent de l'exté-
rieur, et les trie selon ses goûts, ses préférences. Il s'identifie à 
des stéréotypes masculins ou féminins. Cette identification est prise 
en particulier chez les parents. Plus le nombre d'attributs est 
important et plus l'identification est intense. 
L'identification à un modèle sexué a été étudiée par Freud 
(1921) qui base sa théorie sur la résolution du complexe oedipien. Il 
rattache l'homosexualité à la non résolution de l'Oedipe: 
"La genèse de l'homosexualité masculine est le plus 
souvent la suivante: le jeune homme est resté très 
longtemps, et d'une manière très intense, fixé à sa 
mère, au sens du complexe d'Oedipe. La puberté une 
fois atteinte, arrive le moment où le jeune homme 
doit échanger sa mère contre un autre objet sexuel. 
Il se produit alors un changement d'orientation subit; 
au lieu de renoncer à sa mère, il s'identifie avec 
elle, se transf orme avec elle". Freud, S. (1921) 
p. 130. 
La théorie freudienne met en évidence cette forme d'érotisation 
dans l'identification, amenant à l'enfant à ressembler à l'un ou l'autre 
de ses parents afin de séduire l'autre. L'enfant fait une première 
élection d'un objet d'amour "sexué" durant le stade oedipien. 
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L'ine ntifi cation chez le garçon : 
Le petit ga rçon voudra ê tre comme le pêre afin d'avoir sa mire 
pour lui tout seul. Cette première identification sexuelle imprègne 
l'enfant de traits féminins ou masculins qui se cristallisent durant 
la période de l'adolescence. Ces identifications sont déterminantes 
dans le choix d'un part~naire sexuel i l'âge adulte. 
Le garçon qui s'identifie i son père cherche plus tard un objet 
hétérosexuel comme son père. S'il est fortement identifié i sa mère, il 
cherche i séduire les hommes comme elle. Le déroulement du complexe 
d'Oedipe est différent chez les hommes et chez les femmes. Blen que les 
identifications soient partagées dans les autres étapes de développe-
ment entre~le père et la mère, le stade phallique avec la découverte du 
pénis est pour l'enfant la première prise de conscience d'une ~pparte­
nance i l'un ou i l'autre sexe. Il aura i livrer bataille, dans la 
résolution de l'Oedipe, pour révéler sa propre identité sexuelle. C'est 
par le phénomène d'identification que l'enfant se réaffirme et solidifie 
son identité sexuelle, d'où l'importance de l'aspect de l'influence du 
modèle. 
Pour le petit garçon, l'arrivée du stade phallique amène chez 
celui-ci une ango isse, celle de IR peur de castrition. Au t out début, 
l'enfant croit que tous les êtres pos~~dent un pénis comme lui. 
Lorsqu'il prend conscience de l'anatomie sexuelle différente, l'enfant 
pense qu'il est privilég ié et que les autres (sexe féminln) ont tout 
simplement été castrées, mais cette découverte est tout simplement 
angoissante chez le petit garçon et celui-ci doi t affronte r l'éventuelle 
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peur de castration de sa propre p~rsonne. 
Cette peur accentue l'identification chez l'enfant au parent du 
même sexe que lui et précipite la résolution de l'Oedipe. 
Il Y a chez l'enfant une ambivalence entre la haine et l'amour 
pour le père dans le processus d'identification. Ce n'est que pour se 
rapprocher de la mère qu'il prend les principaux attributs du père, 
celui-ci, étant un modèle aimé et choisi par la mère. L'identification 
au père vient consolider la partie masculine de son caractère. 
L'identification chez la fille 
-Ce même complexe se passe différemment chez la petite fille 
où l'objet d'amour est le même depuis la naissance et durant le dévelop-
pement de l'Oedipe. 
La petite fille, grâce à ses poussées libidinales intérieures, 
se voit transférer son attirance vers son père. Elle se sent attirée 
par celui-ci et doit réinvestir tout son amour vers cette nouvelle 
personne. Ce n'est qu ' avec l'arrivée du stade phallique que l'enfant 
s'aperçoit qu'elle n'a pas de pénis et s'en sent brimée. Elle se croit 
châtrée et se sent inférieure. Elle envie celui qui possède le pénis, 
le père, et se sent attirée vers lui. Elle en veut à sa mère de .l'avoir 
procréée de cette façon. Celle-ci devient une rivale entre elle et son 
père. 
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A ce stade, la petite fille est partag~e entre l'amour et la 
haine pour sa mère et, malgr~ cet te ambivalence, elle s'y identifie 
fortement afin de ressembler le p1us possible â l'objet d'amour que le 
père a choisi pour femme. Ceci ~tant une façon de se rapprocher du père 
convoiti. Tant chez le garçon que chez la fille, la recherche d'un 
rapprochement affectif avec le sexe opposi est primordiale dans l'inten-
sification de l'identification â un modèle sexui. Cette ilection 
identificatoire contribue fortement â l'orientation et au renforcement 
de la masculiniti chez le garçon et de la fiminiti chez la fillette. 
C'est pendant l'adolescence que survient la dernière chance 
pour l'enfant de résoudre son orientation sexuelle. Il réf~rera â ses 
premières ~ources identificatoires, c'est-à-dire, le parent du même sexe 
que lui. Il cherche inconsciemment, che z l'objet d'amour, â revivre sa 
première relation amoureuse avec le parent oedipien . 
Côté (1978), affirme qu'â l'adolescence l'objet d'amour 
itranger est choisi en fonction de l'objet d'amour infantile. L'inter-
dit de l'inceste vécu durant la piriode oedipienne resurgit et aide au 
choix d'objet d'amour. Habituellèment, la tendresse et la sensualiti 
est dirigie vers un objet d'amour diff~rent de son propre sexe. 
Dans le même ordre d'idie, Blos (1968) évoque la nicessiti 
d'une résolution du complexe d'Oedipe·inversé chez l'homosexuel(le), 
risolution q~l ouvre la voie du choix sexuel pour les personnes de 
même sexe â l'âge adulte. Laufer (1968) s'interroge sur les· problèmes 
posis par l'identification au parent du sexe opposé et par le renforcis-
sement de ces identiftcations à travers le r,roupe des pairs â l'adoles-
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cence qui a comme fonction l'intégration de la libido homosexuelle. 
Identification et homosexualité 
Tout individu avant les fréquentations a tenté, par l'identifi-
cation, de se définir comme faisant partie d'un sexe qu'il soit hétéro-
sexuel ou homosexuel. Plus tard, la recherche d'un partenaire vient 
raffermir son identité en la confrontant avec celui-ci. 
La façon dont il se perçoit détermine inévitablement le choix 
d'une compagne ou d'un compagnon év~ntuel et oriente la relation entre 
les individus. 
En génjral, le sentiment de sa sexualité et les activités sexuelles 
ont une large expression durant le développement de la phase adulte. 
L'homosexualité est une manifestation de la sexualité adulte. 
Deux courants de recherche ont tenté de cerner la problématique 
familiale dans l'identification de l'homosexuel. Le premier courant 
mise sur l'intensité des qualités des parents dans le processus de 
l'identification chez l'homosexuel. Ce courant insiste également sur la 
relation affecti ve de l'enfant avec ses parents (Bieber et Todby, 1979; 
Ellis, 1965; Natch , 1972; Rado, 1949; Weissman, 2961; Wolff, 1971). 
Le deuxi~me courant insiste sur l'identification et l'imitation 
de comportement s' masculins ou féminIns chez l'homosexuel. Ce courant 
insiste sur la préférence des rôles sexuels dans l'identification (Chang 
and Block, 1960.; Stoller, 1968), 
22 
Les au te urs : Pars ons (1 ~5 4 ) , Schofield (1965), Sutherland et 
Cressey (1974), Winokur (1963) on t concentr~ leurs ~tudes sur l'impact 
de la f amille dans le comportemen t homosexuel. 
Ibrahim (1976) suppose une relation entre l'incidence de 
l'homosexualit~ et l'enfance malheureuse de l'homosexuel à la maison, 
une confusion des rôles mâle et femelle en bas âge chez l'homosexuel et 
la pr~sence d'autres homosexuels dans la famille comme facteurs d~termi­
nant le choix d'orientation sexuelle. 
Dans une discussion sur l'~omosexualit~, Bender (1954) 
trouve une identication au parent de l'autre sexe, quand le p;uent du 
même sexe est ha! ou craint, incapable ou totalement absent. 
Greenson (1964) dans l'un de ses articles, a insist~ sur la 
différence entre le fait de vouloir poss~der une autre personne et de 
vouloir être cette personne, "je ve ux a voir" oppos~ à " j e veux être". 
De même, les travaux de Bieber (1962) ont montré que l'homo-
sexualité masculine est r~gulièrement reli~e à une mère dominatrice 
agressive, possessive, face à laquelle l'enf ant mâle se trouve pris dans 
un enchevêtrement d'amour, de crainte et de ressentiment; père soumis, 
effacé, quasi absent que d'habitude l'enfant aime t out en ~tant repous-
sé, n~gligé ou mal prot~gé par lui. 
Wolff (1971) rench~rlt l'idée de Bieber (1 96 2) en ra joutant que 
le lesbianisme résulte d'un manque d'amour de la mère qui amène l'enfant 
à rechercher l'amour chez des femme s . Ensuite, le père ~tant absent ou 
distant, elles peuvent ne pas avoir appris à avoir de relations avec les 
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hommes. 
Dans son enquête sur un lQillier d'homosexuels, Ron (1974-1975) 
.a montr~ que seulement 5% d'entre eux ont une m~re indifffirente et 69% 
ont eu une m~re affectueuse ou douce. Plus de 2/3 des homosexuels ont 
eu un rapport privilfigifi avec leur mère. 
De même, le rapport Hite (1977) sur les hommes a bien dfimontrfi 
que bien peu d'hom~es ont eu un rapport affectueux physiquement avec 
leur père: 
"Il n'y a presque pas d'hommes qui disent avoir fitfi 
ou être proche de leur père." 
"La plupart du temps, les hommes· n'ont pu parler avec 
leur père". 
"Certains hommes signalent qu 'il s ont dfisiré davantage 
d'affection de leurs p~res". Hite, S. (1977), p~ 41-
43-45. . 
Ce désir de r approchement avec la figure paternelle a probable-
ment teinté la façon dont les hommes manifestent leur d~sir de rappro-
chement affectif avec d'autres hommes. Les amitifis entre hommes sont 
beauc oup plus importantes et durables que celles des femmes. Il existe 
une esp~ce de fraternité virile nans l'amitié masculine. L'importance 
de la performance dans la relation sexuelle et de la conquête prennent 
leur origine dans la re déf inition cons tante de leur identité sexuelle. 
Cette ango isse peut dficouler premi~rement de l'angoisse de symbiose de 
la petite enfance avec la m~re et, lor sque la pubertfi arrive, de 
l'angoisse et de l'anxiété durant l'érection, â savoir la peur de la 
perte de l'érection, de l'impuissance qui remémore les fantasmes de 
l'angoisse de la castration ertfantine. 
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Cette recherche de regr ol lpement entre hommes est s~curisante 
pour tous les hommes h~t~rosexuel s et homosexuels. Un homme se sentira 
d'autant plus viril en compagnie d'autres hommes parce qu'il aura la 
chance de solidifier la hi~rarchie de ses identifications masculines. 
Les homos~xuels s ont tout simplement plus angoiss~s dans la red~finition 
de leur identit~ et demandent un rapprochement plus ~troit et constant 
avec les personnes de même sexe qu'eux. Ils se sentent plus sars d'eux 
et de leur identit~ en cotoyant d'autres hommes. 
Ce d~sir de rapprochement ~ffectif avec d'autres hbmmes dans le 
but de réaffirmer les identifications sexuelles viennent hant~r les 
fantasmes et les désirs sexuels de l'homosexuel. 
Pour Stoller (1968), la recherche de la similitude peut être i 
la base de narcissisme et/ou 'de constant besoin d'identification 
masculine afin de ré~difier l'identiti~. 
Toujours selon lui, chez l'homosexuel eff~miné il se produit 
une sorte de confusion au niveau de l'identification dans le rôle 
sexuel. Cette confusion peut d~couler de l'absence de l'angoisse de 
symbiose et d'une fixation au modèle féminin comme fi gure d'identifica-
tion. L'absence du père empêche "l'angoisse de symbiose" de se manifes-
ter. L'enfant continue is'identifier au premier modèle intens~ment, ce 
qui l'amène à copier de s rôles du type féminin. 
L'influence des parents semble importante dans l'identifica-
tion. Selon Freud (1921), l'homosexualité prend sa s ource dans l'envi-
ronnement familial d~ la première enfance ... au renversement de l'iden-
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tification aux rôles parentaux. 
Pour la psychanalyse, c'est dans l'identification au parent du 
sexe opposé que va se jouer la destinée homosexuelle ou hétérosexuelle. 
L'envie du pénis chez le garçon et la fille entratne chez tous 
les deux le désir d'avoir lepè~e et une attitude féminine enve~s lui. 
Cette même attitude entratnera l'homosexualité du garçon et l'hétéro-
sexualité chez la fille. 
Dans l'o~dre d'idée de Freud (1921) qui suppose que les ·mâles 
homosexuels montrent une plus forte identification avec leurs mères et 
une moins forte identification avec leurs pères, Chang et Block (1960) 
étudient l~s modèles d'identification de 20 homosexuels mâles adultes et 
les comparent â 20 hétérosexuels mâles adultes. Ses résultats démon-
trent l'hypothèse que les mâles homosexuels sont plus identifiés à 
leurs mères qu'â leurs pères que ne le sont les hété~osexuels. Ils en 
concluent que la b~isure d'identification paternelle serait donc 
importante dans le choix de l'objet d'amour du même sexe que l'homo-
sexuel. 
L'inversion des rôles sexuels a été étudiée par Manosevitz 
(1971), Thompson et al. (1973). Ils ont trouvé une plus grande masculi-
nité chez les femmes homosexuelles et une plus grande féminité chez les 
hommes homosexuels. 
Cependant d'autres ~eche~ches n'ont pu confirmer cette diffé-
rence dans les sexes (Aaronson et Gumpelt, 1961; Brown, 1958; Hooker, 
1965-1969 ) . 
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Hypothèses 
L'identification aux parents est importante dans l'orientation 
sexuelle de l'enfant. La présente recherche a eu pour but d'analyser 
les différents facteurs pouvant influencer les identifications de 
l'homosexuel(le) avec ses parents et son entourage. 
Plusieurs auteurs soutiennent qu'il existe une différence 
d'identification aux parents chez l'homosexuel et l'hétérosexuel. Selon 
Freud (1921), il existe une relation entre le choix d'objet d'amour et 
l'identification aux parents. Depuis sa naissance, l'individu est 
baigné dans une foule de modèles auxquels il peut s'identifier. Il les 
choisit par ordre de priorité, façonnant ainsi sa propre personnalité. 
C'est par l'apprentissage et l'imitation du comportement, en particulier 
des comportements parentaux, que l'individu s'identifie. Cette identi-
fication respecte les stades d'évolution qui sont fonction de la 
maturation sexuelle, intellectuelle et affective. 
Freud (1921) mentionne que l'identification se fait tout au 
long de l'existence de l'individu mais que c'est durant la période 
oedipienne qu'un premier objet d'amour est élu. Cette forme d'attirance 
pour l'un ou l'autre sexe amène une identification avec le parent du 
même sexe que l'enfant. Selon Freud (1921) une inversion de l'objet 
désiré amène une inversion identificatoire avec le parent et par le fait 
même une orientation homosexuelle. 
Une inversion de l'identification au parent du sexe opposé est 
donc probable pour les personnes homosexuelles des deux sexes. La . 
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théorie freudienne voulant qu'il y ait une inversion de l'identification 
aux parents. 
Dans ses recherches auprès des couples hétérosexuels, Hould 
(1979) élabore un test de perception, le Terci, qui permet de mesurer la 
ressemblance du sujet avec son père et sa mère. Le nombre de traits en 
communs du sujet avec ceux-ci permettent de mesurer l'identification 
paternelle ou maternelle. 
Il est donc possible, avec le Terci, de mesurer la nature et la 
force de l'identification des sujets homosexuels avec leurs parents 
respectifs et de vérifier la possibilité de l'inversion identificatoire. 
La présente recherche pose l'hypothèse suivante: 
Les homosexuels(les) partagent plus de traits avec le parent 
du sexe opposé qu'avec le parent du même sexe. 
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Méthodologie 
L'identification aux parents à partir de l'enfance, semble 
jouer un rôle important dans le choix d'une orientation sexuelle à l'âge 
adulte. Puisqu'il est difficile de cerner l'homosexualité avant 
l'apparition du comportement manifeste à l'âge adulte, un schème de 
recherche d'analyse ex post facto est utilisé. L'observation du 
phénomène de l'identification aux parents s'est donc effectuée auprès 
d'adultes pratiquant l'homosexualité exclusive depuis au moins un an, en 
comparaison de personnes vivant en couples hétérosexuels. 
~ l'intérieur de ce deuxième chapitre, les variables indépen-
dantes, dépendantes et contrôlées sont décrites. La dernière partie 
présente la méthode statistique utilisée pour vérifier les hypothèses. 
Les variables indépendantes(l) 
L'échantillon a été choisi en fonction du sexe de l'individu 
et de son mode de sexualité. Ceux-ci représentent les variables 
indépendantes. 
L'échantillon comprend donc, deux cent sujets. Ils se 
répartissent en deux catégories: les hétérosexuels et les homosexuels. 
"(1) Etant donné qu'il s'agit d'une étude corr~lationnelle ex post facto 
il ne s'agit pas vraiment d'une varia ble indépendante. Cette 
appellation est cependa nt r e tenue pour simplifier la compréhension 
du texte. 
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Chacune des catégories se divise en deux sous-groupes, comprenant 
cinquante femmes et cinquante homme s hétérosexuels et cinquante femmes 
et cinquante hommes homosexuels. 
Les individus hétérosexuels sont tirés de couples mariés ou 
sur le point de l'être ayant utilisé les services de l'Office diocésain 
de la famille de Montréal et ayant répondu au test d'évaluation du 
répertoire des construits interpersonnels (Hould, 1979). Ces sujets 
sont très diversifiés quant à leur statut matrimonial • . Ils ont été 
recrutés dans les services de préparation au mariage (40), dans les 
services d'aide à la famille (34) ou encore chez les bénévoles mariés 
oeuvrant dans ces services (26). Lea sujets ont été sélectionnés d'une 
population~de 3000 sujets en fonction d'un pairage avec les sujets 
homosexuels. 
Les individus homosexuels(les) se sont portés volontaires lors 
du troisième symposium sur l'homosexualité en mai 1982, à Montréal , et 
dans les associations pour homosexuels de la même ville. 
Une vérification de l'orientation sexuelle de nos sujets est 
effectuée au départ. La participation à un groupe ou à des associations 
gais permet de définir l!orientation sexuelle de l'individu. En plus 
les sujets doivent s 'identifier eux-mêmes comme pratiquant l'homosexua-
lité exclusive depuis au moins un an. Ils vivent soit seul, soit avec 
un partenai re du même sexe qu'eux. 
La fabrication d'un questionnaire recueillant des informations 
supplémentaires facilite la vérification du mode de sexualité des sujets 
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homosexuels. L'appendice B, â la fin de la présente étude, donne un 
exemple de ce questionnaire. 
Les individus de ce groupe sont donc homosexuels en fonction 
de ces critères. Ce questionnaire indique également certaines de leurs 
expériences sexuelles et familiales. 
La variable dépendante(l) 
L'identification aux parents chez les individus homosexuels et 
hétérosexuels des deux sexes, est la variable dépendante. Afin d'obser-
ver la façon dont les groupes homosexuels et hétérosexuels présentent 
une image de soi semblable à leur père ou â leur mère, le test du 
répertoire des construits interpersonnels (Terci) de Hould (1979) est 
utilisé (Appendice A). Le Terci est un questionnaire comprenant 
quatre-vingt-huit items â partir desquels chaque sujet décrit les 
comportements interpersonnels se rapportant à lui-même, â son partenai-
re, à son père et à sa mère. Pour les besoins de cette étude, les items 
se rapportant à la description du partenaire sont ignorés. 
Ce test est corrigé mécanographiquement et les résultats sont 
présentés sur un plan cartésien (Appendice C). Ce procédé permet de 
situer l'individu quant au mode de comportement adopté. L'axe d'affi-
liation est gradué horizontalement. L'extrémité droite représente une 
(1) Etant donné qu'il s'agit d'une étude corrélationnelle ex post 
facto, il ne s'agit pas vraiment d'une variable dépendante. 
Cette appellation est cependant retenue pour simplifier la 
compréhension du texte. 
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très grande affiliation. Alors que l'extrémité gauche de cet axe 
, 
représente une très grande hostilité. Plus l'individu se rapproche du 
centre et moins le comportement est rigide. L'axe vertical représente 
la dominance dans le comportement perçu par l'individu. L'extrémité 
supérieure correspond à une très grande dominance, tandis que l'extrémi-
té inférieure correspond à une très grande soumission. 
L'analyse psychométrique du Terci révèle que les descriptions 
fournies par les sujets sont stables (corrélation test-retest de .83 
pour la dominance et de .79 pour l'affiliation) et cohérentes (validité 
de construit, .76) (Hould, 1979). 
Avec le Terci, il est possible de mesurer l'identification de 
l'individu avec ses parents. La quantification des items qui se 
retrouvent également chez l'individu et son père et chez l'individu et 
sa mère permet de voir si le sujet s'attribue plus de traits de ressem-
blance avec le père ou avec la mère. L'appendice C, à la fin de 
l'étude, donne un exemple du regroupement des réponses d'un sujet 
pris dans la banque de données de Hould (1979). 
Il est possible à partir de cette analyse de voir si l'indivi-
du perçoit plus de traits semblables avec son père qu'avec sa mère. La 
différence entre la somme des traits partagés par le sujet avec son père 
et la somme des traits qu'il partage avec sa mère, indique l'intensité 
et l'orientation de l'identification de celui-ci. 
Ex.: La ressemblance soi-père moins 
la ressemblance soi-mère donne 
l'intensité de l'identification. 
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R.S.P. R.S.M i 
4 items - 2 items = 2 
Si ce score est positif l'identification au père est plus 
importante. Si par contre le score obtenu est négatif, l'identification 
à la mère est prédominante. Plus le score absolu est élevé, plus 
l'identification à un parent est marquée. Le score se rapprochant du 
zéro, indique que l'identification est ambivalente. Le Terci fournit 
ainsi une mesure de la variable dépendante, i.e., l'identification aux 
parents. L'appendice D, à la fin de cette recherche expose les résul-
tats des scores d'identification aux parents chez les groupes d'homo-
sexuels et d'hétérosexuels des deux sexes. 
D'autres études ont tenté de mesurer l'identification. Entre 
autres, deux études ont utilisé les nouvelles mesures d'identification 
des rôles sexuels. Heilburn et Thompson (1977), utilisant les échelles 
"Adjective Check List" (A.C.L.), spécifiques aux hommes et aux femmes 
(M-F), trouvèrent une relation significative entre les femmes homo-
sexuelles et des identifications au genre masculin et une tendance non 
significative vers une identification féminine chez les mâles homo-
sexuels. 
D'autres part, Wards (1974) utilisant le "Personal Attributes 
Questionnaire" spécifique aux hommes et aux femmes (M-F), trouva que les 
mâles homosexuels ont tendance à se retrouver dans le groupe dont les 
rôles sexuels sont indifférenciés (50%) et dans une certaine mesure dans 
le groupe dont les rôles sexuels sont féminins (23%). Les femmes 
homosexuelles se retrouvent moins fréquemment dans le groupe dont les 
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r8les sexuels sont féminins et plus fréquemment dans le groupe dont les 
, 
rôles sexuels sont masculins, à comparer aux femmes hétérosexuelles. 
Les variables contr8lées 
Les groupes d'homosexuels(les) ont été choisis de façon 
aléatoire et pairés avec les groupes des hétérosexuels(les) selon leur 
âge et leur sexe. Leurs âges varient de vingt-et-un à cinquante ans. 
L'âge moyen du groupe des hommes homosexuels est de 30.2 ans avec un 
écart-type de 5.58, tandis que celui des femmes homosexuelles est de 
27.43 ans et un écart-type de 8.83. Le groupe des hommes hétérosexuels 
présente une moyenne d'âge de 29.56 ans avec un écart-type de 6.78, 
tandis que le groupe des femmes hétérosexuelles présentent une moyenne 
d'âge de 28.76 ans avec un écart-type de 6.13. 
De plus, le pairage a tenu compte de l'aspect de la variabi-
lité des comportements de dominance et d'affiliation, tel que décrite 
par le Terci. Ces comportements représentent l'image de soi des 
individus. L'âge et l'image de soi sont donc des variables contrôlées 
dans cette recherche. 
Le Terci permet de préciser la présentation que le sujet 
fournit de lui-même. 
La figure 3 à la fin de l'étude, fournit un exemple des 








Pairage selon l'age, le se~e et les variables d'affiliation 
et de dominance retrouvé au Terci 
Suj ets Orientation Age Variable Variable 
no. sexuelle affiliation dominance 
920 homosexuel 36 - 2.84 10.94 
6201365 hétérosexuel 36 - 2.84 10.94 
819 homosexuelle 26 2.42 - 20.32 
4142263 hétérosexuelle 26 2.42 - 20.32 
Tableau 2 
Moyenne des variables de l'affiliation et de la dominance chez 
les sujets homosexuels et hétérosexuels, hommes et femmes 
Sexe Orientation sexuelle Variable x 
Homme Hétérosexuel Affiliation 2.23 
Homme Homosexuel Affiliation 3.21 
Femme Hétérosexuelle Affiliation 3.62 
Femme Homosexuelle Affiliation- 5.65 
Homme Hétérosexuel Dominance 4.02 
Homme Homosexuel Dominance 2.82 
Femme Hétérosexuelle Dominance -3.63 
Femme Homosexuelle Dominance -2.13 
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obt~nus à partir du Terci. Les suiets des groupes homos exuels(les) sont 
pairés avec les groupes hétérosexuels(les) selon ces critères. 
Dans la présente classification, il s'avère essentiel de 
vérifier le mode et l'intensité des comportements que les sujets 
s'attribuent de m~nière à isoler le plus possible les facteurs associés 
à l'image de soi. 
Ce pairage permet d'obtenir un indice quantitatif sur le type 
de comportement adopté par les individus hétérosexuels et homosexuels. 
Il est ainsi possible de comparer les sujets similaires ou qui 
se rapprochent le plus .de lui-même dans leur image de soi (variable 
contrôlée)~ Par ce processus, l'étude précise la différence du phénomè-
ne de l'identification aux parents chez l'homosexuel et l'hétéro-
sexuel ayant des comportements similaires. Ce choix d'individus 
semblables ajoute à la validité des résultats concernant les rapports 
entre l'orientation sexuelle et l'identification relative du sujet à 
l'un ou l'autre de ses parents. 
Analyse sta tistique 
Afin de comparer les résultats obtenus du groupe des femmes et 
des hommes homosexuels avec ceux du g~oupe des femmes et des hommes 
hétéros exue ls, une analyse de variance à deux dimensions (Anova 2 x 2) 
est em pl oyée . 
Cette technique statistique permet de comparer deux groupes 
différents en tena nt compte des variables indépendantes, soit le sexe et 
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l'orientation sexuelle, et de la variable dépendante i.e., l'identifica-
tion au par~nt. Le seuil de signification est fixé i .10. 
L'analyse des différences entre les groupes permettra de 
vérifier s'il existe des liens entre les variables et l'identification. 
Un test "tH de Student a été utilisé afin de compléter notre 
analyse. 
Chapitre III 
Resultats et analyses 
Le chapitre suivant comprend deux parties principales. La 
première présente les résultats obtenus pour chacun des quatre groupes. 
L'analyse des différences entre les groupes permet de vérifier les 
hypothèses. La seconde partie analyse et commente l'implication des 
résultats en tenant compte des variables sexe et sexualité sur l'identi-
fication à la mère ou au père. 
Présentation des résultats 
L'hypothèse suppose que le gr oupe des hommes homosexuels, 
a une image de soi se rapprochant de celle de leur mère et le groupe des 
femmes homos~xuelles a une ima ge de soi se rapprochant de leur père. On 
suppose l'inverse pour les groupes d'hommes et de femmes hétérosexuels. 
L'analyse de variance ,révèle que seulement la variable sexe 
est source significative de la variance des scores d'identification. 
CF, dl = 1,196, F = 3.62, p < .10). Donc, la variable mod e sexuel, 
c'est-à-dire, l'homosexualité et l'hétérosexualité n'est pas une source 
de variance significative CF,dl = 1,1~6, F = 2.60, p > .10) et nous 
devons rejeter l'hypothèse que le mode de sexualité est relié au facteur 
d'identification. De même, l'interaction entre les variables n'atteint 
pas le seuil de signification CF, dl = 1,196, F = 1.10, P > .10). Les 
résultats de l'analyse de la variance infirment l'hypothèse du départ, 
Tableau 3 
Résumé de l'analyse de variance (2 sexes par 2 modes de sexualité) 
des résultats obtenus pour la variable (Cl = .10) 
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Source de Somme des Degré de Carré F Signif i ca tion 
variation carrés liberté moyen 
Sexe homme 198.27 1 198.27 3.62 p <- .10 
vs femme 
Tendance 142.03 1 142.03 2.60 p >' .10 
Interaction 60.24 1 60.24 1.10 p >- .10 
Erreur 10,726.24 196 54.73 
TOTAL 11,126.78 199 
soit qu'il existe plus de traits en communs entre l'individu et le 
parent du sexe opposé chez l'individu homosexuel. 
L'analyse de variance permet de comparer les deux moyennes 
des deux groupes différents et de vérifier si on peut établir un lien 
entre le sexe ou le mode de sexualité et l'identification au parent. 
Les groupes des hommes homosexuels et hétérosexuels ont une distribution 
semblable, ainsi que les groupes des femmes homosexuelles et hétéro-
sexuelles. 
A la suite de cette analyse un test-t de Student permet une 
meilleure comparaison des différents groupes, selon le sexe et/ou le 
mode sexuel. Le seuil de signification est fixé à .10. 
La comparaison des moyennes des groupes d'hommes hétérosexuels 
a = .10 
Tableau 4 
Résultats des scores obtenus avec le test-t et des 
moyennes d'intensité de l'identification 
Hommes Hommes Femmes Femmes 
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Test-t=2.04 Test-t= 2.33 Test-t=2.16 
Test-t=.067 
et homosexuels n'est pas significative puisque t = 2.04, P > .10. 
L'hypothèse se trouve donc infirmée quant à la supposition d'une 
différence dans le type d'identification selon le mode sexuel. L'hypo-
thèse d'une identification avec la mère chez l'homme homosexuel et avec 
le père chez l'homme hétérosexuel a été infirmé antérieurement lors de 
l'analyse de variance. 
La comparaison des moyennes des groupes d'hommes et de femmes 
hétérosexuels n'est pas significative puisque t = 2.33, p > .10. 
L'hypothèse se trouve donc infirmée quant à l'identification à des 
parents différents chez les hommes et les femmes hétérosexuels. 
La comparaison des moyennes des hommes hétérosexuels et les 
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femmes homosexuelles n'est pas ~ignificative puisque t = 2.16, p > .10. 
L'hypothèse se trouve donc infirmée quant à la supposition que les 
hommes hétérosexuels s'identifient comme les femmes homosexuelles. 
La comparaison des moyennes des groupes des femmes homosexuel-
les et des hommes homosexuels n'est pas significative compte tenu du 
score de variation suivant t = .06, p > .10. L'hypothèse que les hommes 
et les femmes homosexuels s'identifient différemment se trouve donc 
infirmée. 
L'analyse de la variance démontre que seule la variable sexe 
est source significative sur le facteur de l'identification. Mais il 
est important de voir comment elle varie. A la suite de ces données, 
une comparaison des moyennes des degrés d'intensité de l'identification 
au parent est relevé pour les quatre groupes (figure 4). Ces résultats 
éclairent sur deux facteurs importants, c'est-à-dire, que les quatre 
groupes s'identifient à la figure maternelle et deuxièmement que le 
groupe d'hommes hétérosexuels s'identifient avec une moins forte 
intensité (.-38) à l'un des parents au détriment de l'autre. 
Les hommes homosexuels s'identifient à la mère avec une inten-
sité de -3.34. L'hypothèse disant qu'il existe une inversion de 
l'identification au parent ne peut se trouver confirmée pour ce qui est 
des hommes homosexuels, puisque le groupe d'hommes hétérosexuels 
s'identifie également à la mère mais avec moins d'intensité. 
Toutefois, le groupe d'hommes homosexuels s'identifie plus 


















































sexe et mode sexuel 
Figure 1 - Identification i la m~re. Moyennes d'intensité 
d'identification i la m~re chez les 4 groupes. 
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hétérosexuels. L'intensité de l'identification à la mère se rapproche 
des groupes de femmes homosexuelles et hétérosexuelles. Elle n'est 
cependant pas suffisante pour être significative. 
Le groupe de femmes hétérosexuelles s'identifie à la mère 
avec une moyenne de -3.66. Donc l'intensité de l'identification à la 
mère de ce groupe se rapproche de celle de leurs consoeurs homosexuelles 
et du groupe d'hommes homosexuels. 
Nous pouvons conclure que l'identification n'est pas un 
facteur déterminant dans l'homosexualité chez les femmes, puisqu'elles 
s'identifient à la figure maternelle avec autant d'intensité, qu'elles 
aient un mode d'adaptation homosexuel ou hétérosexuel. Tandis que dans 
le groupe des femmes homosexuelles l'identification se fait avec la 
figure féminine avec une moyenne de -3.86. L'intensité d'identification 
de ce groupe se rapproche de celle du groupe de femmes hétérosexuelles 
et des hommes homosexuels. 
Analyse des résultats 
Identification et la variable sexe: 
L'hypothèse au départ, voulant qu'il y ait plus de traits en 
communs entre l'homme homosexuel et sa mère et plus de traits en communs 
entre la femme homosexuelle et son père s'appuyait sur la définition de 
l'homosexualité chez Freud. Cette théorie de l'inversion de l'identifi-
cation au parent, découlait de la non-résolution oedipienne. Selon 
Freud (1921) l'objet d'amour étranger sera choisi à l'âge adulte en 
fonction de l'objet d'amour infantile. Freud basait ses théories sur 
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des cas cliniques, donc ses recherches ne sont pas prouvées et parfois 
même biaisées par la pathologie du patient. 
L'inversion d'un choix d'amour oedipien forme, selon lui, une 
inversion de l'identification et provoque à l'âge adulte la manifesta-
tion de l'homosexualité. 
Les résultats obtenus dans la présente recherche montrent, 
dans un premier temps, que les individus des quatre groupes ne diffèrent 
pas quant à la prévalence de traits communs avec la mère et cela infirme 
par le fait même notre hypothèse. En effet, les quatre groupes ont 
tendance à s'identifier plus à la figure maternelle qu'à la figure 
paternelle. 
Ces résultats sont en accord avec les études de Roff (1950) et 
de Troll et al. (1969). Ceux-ci trouvèrent qu'il n'existait pas de 
tendance significative, parmi les enfants, de ressembler au parent du 
même sexe. 
Lazowick (1955) soutient que l'enfant s'identifie plus 
fréquemment aux traits de ses parents, en particulier la mère, qui 
aurait un contact plus prolongé et plus intense auprès de l'enfant. 
D'un autre côté, Lorenz (1924), pense que l'enfant s'identi-
fie intensément aux premières figures qui s'en occupent, comme une 
forme d'empreinte. Dans le contexte social actuel, la mère procure 
soins et affection en bas âge et la figure paternelle semble plus 
éloignée. L'identification au premier objet d'amour, dès la première 
enfance, peut expliquer les résultats obtenus chez les quatre groupes 
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participant à cette recherche. 
Le rôle du père serait important dans le phénomène d'identifi-
cation, puisqu'il propose une alternative à l'identification à la mère. 
Les comportements masculins de celui-ci favorisera chez l'enfant, en 
particulier, le jeune garçon, une imitation et l'adaptation des rôles 
plus masculins. La qualité de relation du père avec son fils, consti-
tuerait un renforcateur des comportements généralement associés au genre 
masculin. Greenson (1964) parle de l'importance de la désidentification 
avec la mère vers l'âge de 3-4 ans. L'enfant ayant connu un modèle 
d'amour et d'identification féminin depuis la naissance se trouve 
imprégné de la mère. Stoller (1968), contrairement à Freud (1921) pense 
qu'il est plus difficile pour un garçon d'atteindre une identification 
sexuelle conforme à son propre sexe. En effet le modèle féminin étant 
imprégné dans la personnalité de l'enfant, celui-ci, à l'arrivée de 
l'Oedipe, doit changer de modèle d'identification et prendre un modèle 
plus masculin. Le jeune garçon vivrait cette étape avec beaucoup 
d'angoisse. Stoller (1968) surnomme cette angoisse "l'angoisse de 
symbiose". 
Dans le même ordre d'idée, Lurie (1973), dans son étude sur 
cent sept hommes et cent neuf femmes, trouva que les sujets des deux 
sexes admettent que la personne la plus proche d'eux est la mère. Il 
semble également que l'enfant s'identifie à l'objet d'amour, et non au 
parent d'un sexe ou de l'autre. L'accent est mis sur l'identification 
à la mère chez l'enfant puisque ça serait la première et la plus intense 
figure affective en bas âge. 
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Tout porte à croire, selon le relevé de littérature, que les 
individus s'identifient en fonction du premier objet d'amour infantile, 
c'est-à-dire, la mère, peu importe le sexe de l'individu. Cependant la 
qualité et l'intensité de relation du père avec son garçon en particu-
lier, peut faire varier le degré d'intensité de l'identification à la 
mère. Ce manque de présence paternelle et la trop grande importance de 
la relation mère-enfant dans la formation du jeune enfant suggère une 
explication de l'identification plus prononcé aux traits de comportement 
de la mère. 
Gauthier (1977) dans son étude avec le Terci, sur l'identi-
fication aux parents chez des individus hétérosexuels, conclut que 
ceux-ci s'identifient tous à la mère et que la caractéristique "tendres-
se" est importante dans le choix d'objet d'identification. L'objet 
d'amour est l'objet convoité, imité, incorporé. L'enfant désire être le 
modèle qu'il aime et auquel il reçoit des soins et de l'affection. La 
mère étant le premier modèle d'affection et de tendresse et également le 
premier modèle présenté à l'enfant, il devient plus facile de s'impré-
gner de ses caractéristiques. 
Dans cette étude, l'analyse de variance démontre que la 
variable sexe est significative dans le phénomène de l'identification 
aux parents chez les homosexuels et les hétérosexuels des deux sexes (F, 
dl = 1,196, F = 3.62, p < .10). Les hommes obtiennent des résultats 
différents des femmes. Donc les hommes ne s'identifient pas de la même 
manière que les femmes au parent de leur sexe. Tous s'identifient 
davantage à leur mère. Cette préférence est égale, qu'il s'agisse 
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d'hommes homosexuels (M = -3.34) ou de femmes hétérosexuelles 
. 
(M = -3.66). L'intensité de l'identification à la mère dans le groupe 
des hommes hétérosexuels est cependant moins forte (M = -0.38). 
Identification et la variable mode sexuel: 
La variable mode sexuel n'est pas une source significative de 
la variance des scores d'identification (F, dl = 1,196, F = 2.60, 
p ·~.10). On n'observe pas de différences significatives entre les 
scores d'identification des individus homosexuels(les) et ceux des 
individus hétérosexuels(les). L'hypothèse de l'inversion identificatoi-
re aux parents chez l'individu homosexuel se retrouve non vérifiée. 
Ces données remettent en question les différentes recherches 
antérieures, soutenant l'hypothèse d'une différence dans le phénomène 
d'identification de ces deux catégories de personnes. Le choix d'objet 
d'identification semble plutôt fonction du choix d'amour en bas age. 
L'enfant va s'identifier au modèle aimé afin de l'incorporer en lui. 
Cette forme d'identification est fortement liée à l'idéal du moi chez 
l'individu. Freud (1921) prétend qu'à l'arrivée de l'Oedipe, l'enfant 
s'identifie au modèle rival c'est-à-dire du même sexe que lui. Afin de 
compétitionner pour avoir l'objet d'amour, il va s'identifier à son 
parent rival. Les résultats de la présente recherche viennent infirmer 
l'association entre l'identification au parent du même sexe et l'hétéro-
sexualité. Les hommes homosexuels s'identifient avec presque autant 
d'intensité (M = -3.34) que le groupe des femmes hétérosexuelles 
(M = -3.66) et des femmes homosexuelles (M = -3.86). 
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Ces résultats supposent que chez les hommes homosexuels, il y 
a relativement plus de traits de ressemblances avec la mère que chez les 
hommes hétérosexuels et que les groupes de femmes ne présentent presque 
pas de différence entre elles sur cette variable. Certains auteurs 
soulignent le rôle de l'identification à la mère chez l'homme homo-
sexuel. Chang et Block (1960) étudient les modèles d'identifica-
tions de 20 mâles homosexuels adultes et les comparent à 20 mâles 
hétérosexuels adultes. Les résultats démontrent une identification à la 
mère chez le groupe d'homosexuels. Bieber et al (1962) démontrent que 
les mâles homosexuels sont plus attachés à leurs mères et s'identifient 
plus avec elles qu'avec leurs pères. Il conclut que ceux-ci n'ont pas 
assez acquis de caractéristiques de leur sexe. Cependant Bieber n'avait 
pas contrôlé l'image de soi des groupes d'hommes, contrairement à cette 
étude. 
Ibrahim (1976) soumet l'hypothèse qu'il y a une confusion 
entre les rôles mâles et femelles en bas âge chez l'homosexuel. Cette 
confusion de rôle sexuel rappelle la théorie de Stoller (1968) énoncée 
précédemment sur la difficulté qu'ont les garçons à s'identifier au 
père. Celui-ci étant très attaché à sa mère, premier objet d'amour et 
d'identification, ne voudrait pas s'en détacher à moins de retrouver un 
modèle aussi tendre et chaleureux. En l'absence de modèle masculin, il 
préférerait continuer à s'identifier au premier objet d'amour, sa mère. 
A l'âge adulte il chercherait des hommes à aimer tout comme sa mère le 
fait. 
Le célèbre rapport Rite (1976) vient préciser la qualité de 
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relation que les individus homosexuels ont connu avec leur père. Les 
. 
résultats démontrent que bien peu d'hommes homosexuels ont eu un rapport 
affectueux avec leur père, ceux-ci désirant un rapport plus chaleureux 
avec celui-ci. Il est difficile de préciser si l'image du père pouvait 
être perçue différemment chez les individus homosexuels ou hétéro-
sexuels. 
Tout porte à croire que l'intensité d'identification à la mère 
perçue dans le groupe d'hommes homosexuels a un rapport avec la qualité 
de relation connu avec le père ou la mère. Des études plus exhaustives 
permettraient d'approfondir le type de relation existant entre l'homme 
homosexuel et ses parents. Le Terci permet d'analyser la qualité 
de relation d'un individu avec ses parents. Notre recherche se limite 
au choix de l'identification paternelle ou maternelle en relation avec 
les choix sexuels de l'individu. 
Résumé 
Plusieurs auteurs décrivent l'influence des parents comme 
primordiale dans le phénomène de l'identification. L'identification 
sexuelle avec le père ou avec la mère semble jouer un rôle important 
dans le devenir hétérosexuel ou homosexuel. Cette recherche ne prétend 
pas ici être la première à investiguer ce phénomène. Cependant le Terci 
est utilisé pour la première fois dans l'étude de l'influence de 
l'identification aux parents chez les individus homosexuels des deux 
sexes. 
Cet instrument décrit le point de vue du sujet sur la percep-
tion de son image de soi et de celle de son père et de sa mère. 
Cette mesure permet également de vérifier la ressemblance entre l'indi-
vidu et ses parents. A la suite de ces données on peut noter si l'homo-
sexuel s'attribue plus de traits en commun avec son père qu'avec sa 
mère. 
Ce même procédé permet de mesurer la ressemblance aux parents 
chez les hétérosexuels et les homosexuels des deux sexes. L'identifica-
tion est .définie en se basant sur le nombre d'attributs que l'individu 
dit partager avec l'un ou l'autre de ses parents. La comparaison des 
deux groupes infirme l'hypothèse concernant la relation entre l'homo-
sexualité et la similitude perçue entre soi et l'un ou l'autre des 
parents. 
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L'analyse de la variance démontre que le sexe de la personne 
constitue dans cette recherche, la seule variable associée à l'importan-
ce de l'identification à la mère et ce, au seuil de .10. Les résultats 
de cette recherche ne supportent pas l'hypothèse d'une identification au 
parent du sexe opposé chez l'homosexuel(le). 
L'analyse des moyennes d'intensité de l'identification aux 
parents indique que tous les groupes autant homosexuels qu'hétérosexuels 
des deux sexes disent partager plus de traits avec leur mère qu'avec 
leur père. Ce déséquilibre est moins marqué chez les hommes hétéro-
sexuels que chez les trois autres groupes. Tout comme les femmes 
homosexuelles et hétérosexuelles, les hommes homosexuels se perçoivent 
beaucoup plus semblables à leur mère qu'à leur père. 
Conclusion 
La présente recherche constitue un ajout aux études sur 
l'influence des figures parentales sur l'image de soi •. Ces études 
permettent une meilleure compréhension de l'homosexualité de l'homme et 
de la femme versus l'identification. Il va de soi que par les résultats 
recueillis au Terci, plusieurs avenue~ d'exploration s'entrouvent. La 
recherche en ce sens laisse encore place à plusieurs investigations. 
Une autre recherche po~rrait mettre en relation les variables 
d'affiliation et de dominance chez l'homosexuel des deux sexes avec 
leurs pare~ts respectifs et de vérifier s'il y a similarité dans les 
axes de mode de comportement. Par exemple, un homme homosexuel ayant 
une image de soi, soumis, peut-il s'identifier à un père soumis? •• ou 
bien à une mère soumise? .• 
D'autres avenues peuvent être explorées, comme par exemple, le 
degré de rigidité dans le comportement des parents peuvent-ils influen-
cer la force d'identification des femmes et des hommes homosexuels? Une 
mère très do~inante peut-elle empêcher l'identification au père chez un 
garçon, à cause de la force d'intensite de son comportement? 
Avec le Terci il est possible de cerner l'image que l'individu 
a de lui-même et de vérifier son propre degré d'adaptabilité de son 
comportement avec diverses situations. Les individus homosexuels, 
hommes et femmes ont-ils plus ou moins de rigidité dans leur mode de 
comportement que les individus hétérosexuels des deux sexes? Et est-ce 
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que leur image de soi est plus néga tive ou plus positive que les 
individus hétérosexuels? 
Une autre dimension importante serait d'explorer la qualité 
des relations des individus homosexuels avec leurs parents respectifs. 
Est-ce que la relation semble avoir été gratifiante ou coÛteuse avec 
chacun de leurs parents? 
Les résultats obtenus par le Terci dans cet échantillon permet 
d'analyser la qualité des relations du couple parental des individus 
homosexuels et de voir s'il existe une différence selon les groupes 
concernant les variables sexe ou mode de sexualité. 
La présente recherche se veut donc une contribution dans 
~ 
l'ex~loration du phénom~ne de l'homosexualité chez les femmes et les 
hommes. 
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Appendice A 
Questionnaire Terci 
L':II ' / E ?sr:~ CU i) l!~3 ~ C ~. ï ~ n. IS -::).I \JI Ë R ES 
(-;oc- ) 1 _, 1 . 
::lê.J:.S ce. :e'..lilli:t, '"ouS t:~cuve~è:: U!le lis::e cie C::ülpor::-e:::ents ou ci' ê.::::'::'..1-
des qui 'Je'.1vent ~:re '.lt:~lis.§.s pcur ciéc~i::-2 la ~2j i~~2 ci' agir ou cie réagi:::- ~e quel-
qu'un avec les gens. 
(1) s~ sac~ifi2 ?our ses 2nis(es) 
Ce!:::e 1:::'5-:2 70US èS:: :ou!:"!lie ?our vcuS ê.icier 2. ?réc:,ser suCCeSs.:'7e=ê~t 
l'-:"'2ge c.ue 'TOUS 2.'12Z de VCUS-::l.Ê::J.es, cie 70c~e ?ê.r~2!lê.i=e, de 701::-e ?è~e, ?u:::'s cie 
votre ::J.è~e dans leurs :-ela!:ions avec les sens. 
Prenez les iCe::l de cette lis::e un ê. u."1 et, ocur c::acm., posez-'lcuS .!..a 
quescion suivan::2: ";:st-ce c'ue ce ccnc::cr::è':le!lL cu ce!:::2 at:i::.:cie ?:Jur~a-::: ~tre 
utilisé 'Jour G2cr:'re la =~"1ière ~abi::uel12 d'âtre cu d'a~ir avec les ~ens: 
?ar:::'e ,:" :.:1 ce. aui :le ccnce~e :10:' -~ê::J.e ? 
. .., ce -, 1 ~ ,,~ ... conce!:':le :lon (a ) ~a:--::.~ai=e. ? 
::n ce au.~ ccmce:::-:1.e ::.on 'Jè::-e? 
?art::"e J :"':1 ce -., ~ .:cnce.::--::e ::.a ::nè::-e ? " '--
:,ou:- ré?onci=e ê.U tes:, vccS u:::':::'sere.z 3cccessi7e::J.2:J.t 12s :2'.1'::'12.e5 de 
-réCJC':5ê.S qui 2.cco::J.?ê.5!le.:lt cecc:e liste d ' :i.te::J.. 
~jne :-é,?onse 'tOui" 2- , , :"te!!l lu s , i:J.scri:-2. to , 
:rne :-é?onse It:-ron rr 1 t ite.!Il lu s , . - t ,- . 2- ~r:sc=~:-2. ,1 
Si vous ne ?ouvez ?ê.5 ré?onci::e :':lsc=:'vez ':1 , , 
la Cê.se ~u~ cçr~e5~c~ci au c~é~o cie l'ic2= sur la :2~~11e cie ~é~cnses, 
pose::-'TouS l.5. ::nê::J.e c.1.:es~:'on pour l' i:è::J. 5uiYê.nt. 
.:.::.su=-. t: 2, 
Lorsque lt:.:~::J. :le cor~esoo~d ?ê.S i lro?i:li~n cee. 7CUS avez ~2 ~a :acon 
ci' 2.g:':- cu cie ::éê.gir ::e la ?erscc.::e a,ue "o;;s ê!:~s 2:1 t:-a:'::l de déc~:'=e, ou~ce 'iOUS 
~ési:e.z â lu~ ê.=:::ict!er ce CCü?o:-:'2.::le!l~, :::sc=-:::''"y'''ez ':1 f '7:'S ::~,::.s 1: c:--i.::=:-a ~~ 
SUi"lê.n: . 
LC:-3cue ~cus a~e: - . G '..!"2.e ;;e.=so~:::e, 
oe::-scn:J.e 3ui7a:1:2, 
Ce qui i::?O::::2, ct es-: l' cDi::lion ë)e~:3c::r.=2.2.e. que 'lCUS 2.':e:: ée '"cus-êlê::J.2S, cie 
votre. ?8r::e:lai:-e, èe. vot=e ~ê::-e e: cie 70:::-2 ~è=e. Les résu!:a:s se:-on~ cO:l?:::'l~s 
:lar ordi:lê.te!..l:- :~ ........ c'...!s se.:-c~t re::lis e: e:·:~:!.:"cués i::è:.. .. ':..=.:;elle.::le~c . 
des ..:.:: -: ésu=.é ::. éS . -:.::.S -=='.lC ::'::::5 
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LI STE DES Cm~POp.Të : ·1 E;lïS l Nïë:RP ERSONNELS 
Pre nez les items de la liste un a un et, pour chacun, posez-vous la question 
sui vante: "Est -ce oue ce comoorte~ent, ou cette attitude, décrit ou caractA-
rise la ~anière habituelle d'être ou d'aoir avec les cens de la oersonne Que 
je veux décrire?" Celle-ci sera pr~cis~e au haut de la feuille de rp.ponses. 
Si, pour un item, votre réponse est "Oui" , inscrivez la lettre "0" dans ~:. 
case appropriée sur votre feuille de r':'ponses. Dans tnus les autres cas, 
inscrivez la lettre "~1". 
S' ,'1,p, N'ECRIVEZ p.IEn StJR CE FEUILLET, 
Première col onne sur votre feuille de rp~onses, 
Dl ~ Caoab1e de c~der et d'ob6 ir 
:;? .!l.ime bi e rl sue les autres l 'aooro uvent 
03 Un ce u snob 
04 - R~agit souvent avec vio l ence 
05 Prend plais i r à s'occuoer du bi en-être des gens 
'] 6 f) i t s c u v-e nt ci u r.1 a 1 des 0 i, s 2 ri é f1 r ô ci e 7' ace a u x g en s 
03 Se ~é~ i e ces cons eil s qu'on ;ui conne 
ng Se ~a i t r especter 0Ôr l es gens 
10 - Cûr.1o re nd i es aut r es , to; ~ rant ( e ) 
l! - Souvent ;:"2: à ~ 'aise avec l es i]ens 
1? A un e bonn e opin'o n de sei -même 
13 Supporte ;-;l ô i ri e se fa i re fll ener 
1~ - Eprou ve souvent des déceot ion s 
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LI Sïë DES CC:1PORTë:"E:lïS nlTcRPE~. SOmlELS 
Prenez les i e~s de la 1 is~e un d u~ et, pour chacun, posez-vous la ques:ion 
suinnte: "st-ce eue ce cor.;Q orte:::ent. cu cette attitude, décrit ou cèrèctp.-
rise 12 mani~re habituelle d'être ou d'aair avec les cens de la oersonne aue 
je veux déc"ire?" Celle-ci sera prpcis.ë.2 au haut de la feuille de rp.ponses. 
Si, pour un item, votre réponse est "Oui", inscrbez la lettre "0" dans la 
case appropriée sur votre feuille de réponses. Dans tnus les autres cas, 
inscrivez la lett:-e liN". 
S.V.P. N'ECRIVEZ PIëN SUR CE FëUrLL~ï. 
Deuxi~me colonne sur votre feuille de réponses. 
16 - Prend ~arfois de bonnes décisions 
li - Aime à faire peur aux gens 
.' 
1 B ~e son~ ~I..ou .~ours l·n-.·~O-. rl·e· 'urf.,e ) ~~ hon~oux ( ~e) dev-n- les -u-res _ ~ _ _  _. ,I. ~ ::l. a 1.. c 1. 
19 - r.àDable de se 'Tlpfier de quelqu'un 
?O - Ca~able d'exprimer sa haine ou sa cJnfiance 
21 - .A. pl us d'ami s (es) que la :noyenne ries gens 
?~ - ~prouve rarement ~e la tendresse pour nuel~u'un 
Ders 5 eut é (e) dans son mi lieu 
?1 Chançe 0arfois d'id 5 e Dour ;aire olaisir aux autres 
~s Into1 5 rant(e ) Jour les personnes aui se tromoent 
?6 A de la di;:icult é ~ s'cpposer aux désirs des autres 
'7 - ~prouve de la haine pour la plJ~art des Dersonnes de son entourage 
?A N'a nas confiance en soi 
? 9 - \/ a au - ri e van t des d 6 S ~ r S des a u t r es 
-: 0 - Ti e 'i ~ S () n JO ut () u and i! le: a u -c 
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LI SïE DES CO~1PORïti·1E~HS l Nï::RPE~SONNELS 
Prenez les items de la liste un~ un et, pour chacun, posez-vous la question 
suivante: "Est-ce Que ce comoorterr.ent, ou cette attitude, déc"i t ou caract,s-
rise la mani~re habituelle d'être ou d'aair avec les cens ~e la Dersonne eue 
je veux céuire?" Celle-ci sera prp.cis~e au haut de la fe'.Jille je rp.ponses. 
Si, pour un item, votre réponse est "Oui", inscrivez la lettre "Q" éa"ns la 
case appropriée sur votre feuille de r~ponses. Dans tous les autres cas, 
inscrivez la lettre "N". 
S.V.P. N'ECRIvEZ RIEN SIJR CE FEUILLEï. 
Troisième colonne sur votre feuille rie réponses. 
31 - TrouvE tout le mancie syr.JpathiClue 
3? - Eprou ve du resrect pour l'=.utorit 6 
33 - Se sen: CQmDP~ent(e ) dans son domaine 
J~ - Commanrie aux gens 
35 S'2nra~e ~our peu de choses 
36 ACCeG~2, Jar bontp , de g~c~er sa 'lie Dour fa ire le bonheur d'une 
[Jersonne ingrate 
:)7 - Se se~: sUD"'rieur(e ) à. la pluoart des ']ens 
38 r.hErC~E à imnressionner 
39 Comb~e l es autres de prp.venances et ~e gentillesses 
~ o - Toujours d'accord a~ec oui eue ce soit 
~i - ~'anClue ëlarfois de tact ou :e dialofT1atie 
j? A beso in de ~Ièire à tout 1e monde 
· :13 /1 ani -=es-::e de l'el'1oressefTlent à l' ~<Jèrd rlp's gens 
1~ - ~eure~x : se ) de recevoi~ des conseils 
~5 - Se ~on~~e recannais3antre ~ Jo ur les se~~ices nu'on lui rend 
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LI STE DES C ClWnp.TE:,\~~ITS l i lTëRPE~Smli~E!...S 
Prenez les items de la liste un a un ~t, pour chacun, po sez-vous la question 
suivante: ":st-ce aue ce comoorter.;e '1t . ou cette attit'Jde, décrit ou caractp.-
rise la r.;ani~re habituelle d'être ou d' aair avec les cens de la oersonne aue 
je veux décrire?" Celle-ci sera prRc i s~e au haut de la feuille ce réponses. 
Si, pour un item, votre réponse est "Oui ", inscrivez la lettre "0" dans la 
case appropriée sur votre feuille de réponses. Dans tous les autres cas, 
inscrivez la lettre "N". 
S.V.P. N'ECRIVEZ P.IEil SUR CE FEUILLET. 
~uatrièr.e colenne sur votre feuille de r~ponses. 
46 Partage les resDonsabilit 5 s et dpfenri les intérêts de chacun 
47 - A beaucouD de volonté et d'énergie 
:' 
48 - Toujours aimable et gai(e ) 
49 Aime la c8~~ptition 
50 - Prpf~re se ~asser des conseils des autres 
-, 
51 - Peut oublier les pires aHronts 
52 - A souvent besoin d'être aid~ ( e ) 
53 - Donne toujours son avis 
5d Se tracasse pour les troubles de n'imoorte qui 
5S Veut toujours avoir raison 
56 - Se ': ie ~ 'l'~mr::orte oui, naif(ve) 
57 - Exige :eau couD des autres, dU'ficne à satis&aire 
SA - !nc2oabled'oublier le tort eue les èutr~s lui ont fait 
S9 Peut cr~ti(]uer ou s'ooposer ~ une opinion au'on ne par:ase pas 
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LI Sïë DES Cm'1p n RïE>~ ENTS l NTë:RPE,QSnnNELS 
Prenez les i:e~s de la liste un ct un et, pour chacun, posez-vous la question 
su i vante: "Est -ce Gue ce cOfiloorte:.;ent. ou cette attitude. décrit ou caractp.-
rise la manière hêbi~uelle d'être ou d'aqir avec les cens de la oersonne cue 
je veux décrire?" Ce ll e-ci sera prRcis,ôe au haut de la feuille de rp.ponses. 
Si, pour un item, votre réponse est "Oui", inscrivez la lettre "0" dans la 
case appropriée sur votre feuille de r:Sponses. Dans tnusles autres cas, 
inscrivez la lettre "~i". 
S.V. P. N'ECRIVEZ RiEN SUR CE Ft:UILLET . 
CinGuiè me colonne sur votre feuille de ré ~onses. 
01 - Susceptible et facilement blessé (e ) 
O? F.x erce un contrôle sur les gens et l 'es choses 0ui l'entourent 
03 - Abuse de son pouvoir ~t de son a~tori:~ 
OJ - CaDable d'aCc2ater ses torts 
05 Al' habi tude d' exagôrer ses r1,ôri1':es, ci e se vanter 
06 Peut s ' exDri~er sans dÂtours 
07 - Se sent sauvent impu i ssant (e ) et i ncomoôtent (e ) 
08 - r.herche à se faire ob~ir 
09 - Tolère êlai Ge se faire contredire 
10 - F'Iite les confiits si Qossibie 
11 Sûr (e ) de soi 
l~ - Tient à alaire aux gens 
13 - ~ait passer son plaisir et ses i ntérfts nersonnels a'lant tout 
14 - Se ~onfie trop fa cile ~ent 
15 - Plani:ie ses activit~s 
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LI STE DES C O: ·IP ORTt>~ E;nS nnERPERSœl ~IElS 
Prenez les items de la 1 iste un ~ un et, pour chacun, posez-vous la question 
suivante: "Est-ce Que çe comoorte men t. ou cette attitude, décrit ou caractfS-
rise la mani~re habituelle d'être ou d'aoir avec les oens de la oersonne aue 
je 'Jeux décrire?" Celle-ci sera pr~cis~e au haut de la feuille èe rp.ponses. 
Si, pour un item, votre réponse est "Oui", inscrivez la lettre "0" dans la 
CJse appropriée sur votre feuille de r~ponses. Dans tnus les autres cas, 
inscrivez la lettre "N". 
S.V.P. N'ECRIvEZ P.IDI StJR CE r-EUILLET. 
Seatième colonne sur votre +euille de réponses. 
16 Acceote trop de concessions ou de comprc~is 
li N'hp site pas a con~ier son sor t au ~on voul oir d'une personne qu'on 
admi re 
18 - Toujours de bonne humeur 
19 - Se justi~ie souvent 
20 - Eorcuve souvent de l'anGoisse et de l 'anx; ôtt5 
~ -
?? Donne aux gen s des conseils raisonnables 
?3 - nur {e ) , mais honnête 
?d Prend plaisi r à se moquer des gens 
25 - rier (e ) 
26 - Habituel1e~ent soumis (e ) 
f i - Toujours ~rêt ( e ) à aicer, dispo nible 
28 - Peu t montr e: de l'amitip 
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TEST D'ÉVALUATION DU RÉPERTOI EE DES CONSTRUITS INTERPERSONNELS 
RI CHARD HO ~LD , D.PS. 
FeUILLES DE RÉPONSES POUR L'HOMME 
Informations générales 
N06 Sexe MD F 0 Date: 
NOC de mon(a) partenaire : Téléphone 
(Note Le Qat 'pe.rtenaire' désigne le conjoint lorsqu'il s'agit d'un couple 
ma:-ié 1 ou l'e.=i(e) lorsqu'i l s'agit de personnes cé l i batai r .es.) 
Je vis avec mon(a) partenaire : ' Oui 0 Non 0 Hon age . ana 
Je connais !!lon(e.) partenaire :!epuis années. 
J'ai enf ant (5) 
Hon . . Vi~ant 0 Décédé 0 Je l'ai Oui 0 0 pere est . connu Non 
Hll c e re est Vivante 0 Décédée 0 Je l'ai connue Oui 0 Hon 0 
Dans le . l'un de vos est décédé, répondre cas ou pare n ts VOU!! pouvez 
dU tes t en u ti li san t vos souvenirs . 
Si, pour une raison ou l'autre, vous n'ave~ pe.s connu votre père ou 
votre mère, répondez 'au test en vous re;>pelant la 'personne qui a Joué le rôle 
cie perent cans votre enf~,ce. 
V?rifiez si vous avez bien cOOlpr i s les ins t ructions en répondant aux 
exe~?l~s suivants : 
"Est-ce que ce comportement, ou cette a t titude décr i t ou 
caractérise ~~ ~an1ère habituelle d'être ou d'agir avec les 
gens 1" 
(1) Se sacrifie pour ses amis(es) BO) (2) (2) Ai me · è. montrer aux gens leur 1nfér-1ori t é 
Si votre répo:lBe est "Oui", inscrive;: la lettre '0' ddn8 la 
C~6~ tl.?propr1ée. DdIl6 tous les au trea cas, inscrivez: l a le ttre 'N'. 
D épar\cm (> nl de psycho logie , U niversi te dL: 
Qu é bec à Tro,s-Rivières, C P. 500 . Tro i s-R iv lèr(' ~ 
(Québec) C 9A 5H7 . Canada , 
~ artle A: 0 e sc ~ipti on de moi-même 
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Concentrez-vous sur ce que vous pensez de vous-même, ou sur l'image que vous vous 
faites de vous-=ême. 
Prenez enseite le pre~i er item de la liste et, posez-vous la question suivan~e: 
"~st-ce au~ je pourrais utiliser cet item pour décrire ma manière habituelle d'être 
ou d'agir avec les gens?" 
Après avoir inscrit "0" ou "Nil dans la case appropriée, prenez l'item suivant et 
reposez-vous la même question. 
----------------------------, --------------------_._-----------
Page 2 Page 3 Page 4 Page 5 
.01 31 46 
02 17 32 47 
03 18 33 48 
()4 19 34 49 
05 20 35 50 
06 21 36 51 
07 22 37 52 
08 23 38 53 
09 24 39 54 
la 25 40 
Il 26 41 
12 27 42 





14 J ::15 
N'écrivez rien dans ces cases 
61 62 63 64 65 66 67 68 69 70 
71 72 73 74 75 76 77 78 79 80 
Carte 1 




























.. - - ... ë. 
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Concectrez-vo~s su::- l'i~age qui vous vie nt ~ l'idée lorsque vous pensez à votre 
pa rte:-:ai re. 
Prenez e~su:te le ?re~ier item de la liste et, posez-vous 
"Est-ce que je pou::-rais utiliser cet ite:n pour décrire la 
!!lé Dartenaire è'être ou d'agir avec les gens?" 
la question suivante: 
manière habituelle de 
AprÈ:s avoir inscri t "0" ou "N" dans la C3.se appropriée, prenez l' item suivanl: et 
reposez-yous la ~ê~e question. 
---------------------------------------------------------
Page 2 Page 3 Page 4 
~ 01 [---- 31 32 02 r- 03 18 33 
()4 19 34 











~'écriyez rien èans ces cases 
6 l 6 2 6 3 64 6 5 6 66 7 6 8 
Ca::-te 3 










































rar~i~ C: ~esc~~pti o n de mon pér! 
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Conce~trez -vous su r l'image qui vous vient à l'id~e lorsque vous pensez à votre 
père. 
Pre nez ensuite le preQier item de la lis te et, posez-vous la question suivante: 
"Est-ce Que je pourrais utiliser cet item pour décrire la manière habituelle de mon 
p~re d'être ou d'agir avec les gens?" 
Après avoir inscrit "0" ou "N" dans la case appropriée, prenez l'item suivant et 
rep osez -vous la même question. 
Page 2 Page 3 
- 01 l16 
17 













































[-T~-I --T-J-----I-r-J ___ ~____ _1_ _ _ 
61 62 63 64 65 66· 67 68 
Carte 5 
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Concentrez-vous sur l'ima.ge qui vous vient à l'idée lorsque vOus 
.mère. 
71 
pensez à votre 
Prenez ensuite le premier item de la liste et, posez-vous la question suivante: 
"Est-ce que je Dourrais utiliser cet ite~ pour déc rire la manière habituelle de na 
mère d'être ou d'agir avec les gens?" 
Après avoir inscrit "0" ou "N" dans la case appropriée, prenez l'item s.uivant et 
reposez-vbusla même ques~ion. 











































N'écrivez rien dans ces cases [-]-;r-1-1---1--r-J 
- -- - - -~-- -- -
























































































Questionnaire d'information sur l'orientation 
sexuelle des sujets 
Information sur l'orier. tation sexuelle des sujets 
Partie 1 





3- Nombre d'années de scolarité ................................. ; 
4- Nombre d'années de cohabitatio~ hétérosexuelle 
5- Nombre d'années de cohabitation homosexuelle ................. . 
6- Depuis un an je ' vis ...... ; ................................... . 
A) seul 
B) couple homosexuel 
C) couple hétérosexuel 
D) autres ou les deux 
7- Avez.:..vous eu une enfance heureuseZ ........................... . 
A) heureuse 
B} ni heureuse, ni ~a1heureuse 
C) malheureuse 








8- Quels étaient les rapports entre les parents? .... ............. D 
A) ménage uni 
B) ménage qui se supporte 
C) ménage qui ne s'entend pas 
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9·- Qui prenait les décisi.ons ch e z-vous? .. ........................ 0 
A) votre père 
B} votre mère 
C) les deux ensel(1bles 
D) une autre personne 
10- Quel est celui des deux parents que vous prêfériez dans votre 
enfance? ........................ .... . .. ....................... D 
A) ma mère 
B) les deux autant 
C) mon père 
D2 les grands-parents· . 
E2 autre personne 
F) aucun des deux 




tyranique ..................................................... . 
indiférent ............................................ ... .... .. 
doux ......................................................... . 
faible ............................ ........... ................ . 
affectueux ................................... .. .............. . 
autoritaire ............................. . .. . ... .......... .... . 
camarade ..................................................... . 
protection ................................................... . 
autre 















indifférente ................. . ............................... .. 
douce .................... , ............... .. .................. . 
f aib l e ....................................................... . 
affectueuse 
autoritaire 
camarade ........................... ~ ......................... . 













13- A quel âge avez-vous commencé à vous masturber? ............... 0 
A) 6 ans et avant 
B) 71lns à 11 ans 
C) 12 ans à 14 ans 
D) 15 ans à 17 ans 
E) 18 ans à 20 ans 
F) 21 ans et plus 
14- A ~uel âge avez - vous découvert votre atti ranc e pour des person-
nes de votre sexe? .. . .............. ..... . .... .. ............... 0 
A) 6 ans et avant 
B) ] ans à 11 ans 
C) 12 ans à 14 ans 
D) 15 ans à 17 ans 
E) 18 ans à 20 ans 
F2 21 ans à 30 a ns 
G) 30 ans e t plus 
15- A quel âge avez - vous eu votre pLemlere experlence partagée? 0 
. (hétérosexuelle) 
A) moins de 14 ans 
B) 14 à 17 an s 
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15- Suite 
C) 18 à 20 ans 
D) 21 à 25 ans 
E) 26 ans et plus 
F} jamais 
16- A quel âge avez-vous eu votre ~remi~re experlence partagêe 
homosexuelle? ..... . ..................... . .... .. .... . .. . ....... 0 
A) moins de 14 ans 
B) 14 à °17 ans 
C) 18 à 20 ans 
D) 21 à 25 ans 
E) 26 ans et plus 
F) jamais 
17- A quel âge avez-vous' eu des °rela tions homosexuellesrêguli~res? 0 
-0 
A) 7 à Il ans 
B) 12 à 14 ans 
C) 15 à 17 ans 
D) 18 à 2Q ans 
E) 21 à 25 ans 
F) 26 à 35 ans 
C) après 35 ans 
H) jamais 
18- Quel êtait votre dêlai entre votre premi~re experlence homosexuel-
l e et l'activitê homosexuelle rêguli~re? ...... . 0. • . . . . • • . • • . . • . • 0 
A) aucun 
B) 1 an 
C) 2 ans 
D) 3 ans 
E) 4 ans 
F2 5 ans 
C) 6 à 10 ans 
H) 11 à 20 ans 
1) 21 ans et plus 











21- Acceptez - vous actuellement votre homosexualité1 .. . ...•... .. .. . [J 
A) oui 
B) non 
22- Quel est votre type d ' activitê sexuelle1 
Al pa! de rêaction socio- sexuelle 
B) hétérosexualité exclusive 
C) hétérosexualité avec homosexualité accidentelle 
D) hétêrosexualitê avec homosexualitê existante 
E) attirance également hétéros exuelle qu ' homosexuelle 
F) homosexualitê prêdominante avec exis tence de l'hêtêrosexualitê 
C) homosexualitê avec hêtêrosexualitê accidentelle 
H) homosexuali t é exclusive 
o 
Appendice C 
Exemple de la compilation des réponses 
d'un sujet avec le Terci 







Attributs non utilisés 
ED dit souvent du mal de soi, se déprécie face aux autres 6 
CD aime faire peur aux gens 17 
EE se sent toujours inférieur et honteux devant les autres 18 
DO persécuté dans son milieu 23 
DE éprouve de la haine pour les gens de son ~ilieu 27 
GE accepte, par bonté, de . gacher s~ vie pour personne ingrate 36 
DO souvent exploité par les gens 60 
BE abuse de son pouvoir et de son autorité ·63 
CE prend plaisir à se moquer des gens 84 
Traits propres à ma m~re 
DC éprouve souvent des dicéptions 
FC a souvent besoin d'être aidé 
BD veut toujours avoir raIson 
AD fait passer son plaisir et ses int~rêts avant tout 
EB éprouve souvent de l'angoisse et de l'anxiité 
Traits propres à mon père 
-CC réagit souvent avec violence 
HO trouve tout le monde sympathique 
Traits propres au couple de mes parents 
EB habituellement soumis 
Traits qui distinguent mon partenaire 
AD un peu snob 
EC souvent mal à l'aise avec les gens 
CB si nécessaire, n'admet aucun compromis 
HE n'est jamais en désaccord avec qui que ce soit 
DD incapable d'oublier le tort que les autres lui ont fait 
ED se sent impuissant et incompétent 
Traits propres à mon partenaire et à ma mère 
OC se méfie des conseils qu'on lui donne 
AC préfère se passer des conseils d'autrui 


















Impression des item regroupés selon l'usage (de NN~N à 0000) qu'en fait 
le sujet 478 1351. Chacun des item est précédé de deux lettres la pre-
mi~re indique la catégorie ~e l'item (de A ~ H) et la seconde son niveau 
d'intensité (de A à E). Le chiffre qui suit chacun des item indique 





Traits propres à notre couple 
DB supporte mal de se faire mene r 
AD se.sent supérieur à la plupart des gens 
HC manifeste de l'empressement a l'~ga~d des gens 
Traits que mon père est seul à ne pas présenter 
GD comble autrui de prévenances et de gentillesses 
BD admet difficilement la contradiction 
HB tient à plaire aux gens 
AB fier 
Traits que wa wère e~t seule à ne pas prêsenter 
gB comprend autrui. tolérant 
FB change parfois d'idée pour faire plaisir à autrui 
CD intolérant pour les personnes qui se tromp~nt 
GC va au devant des dêstrs d'autrui 
Fe heureux de recevoir des conseils 
BB planifie ses activités' 
Caractéristiques que tous partagent 
EA capaole de céder et d'obéir 
FB sensiole à l'approbation d'autrui 
BA prend parfois de bonnes décisions 
UA peut ne pas avoir confiance en quelqu'un 
FD s'oppose difficilement aux désirs d'autrui 
FB éprouve du respect pour l'autorité 
BB se sent compétent dans s on domaine 
FA se montre reconnaissant pour les serv ices rendus 
CA peut critiquer ou s'opposer à une opinion qu'on 
ne partage pas 
HB capable d'accepter ses torts 
EB évite les conflits si possible 
FD n'hésite pas à confier son sort au bon vouloir ... 
GA donne a~x gens des conseils raisonnables 
CR dur, mais honnâte 






























Impression des item regroupés selon l'usage (de NNNN à 0000) qu'en fait 
le sujet 478 1351. Chacun des item est précédé de deux lettres la pre-
mière indique la catégorie de l'item (de A à H) et la seconde , son niveau 
d'intensité (de A à E). Le chiffre qui suit chacun des item indique 







Traits propres à mon partenaire et à mon père 
CD éprouve rarement de 'la tendresse pour quelqu'un 
EC reste , à l'écart, effacé 
Traits que je suis seul à ne pas présenter 
ED n'a pas confiance en soi 
Traits qui me distinguent 
GB essaie de réconforter et d'encourager autrut 
AA se fait respecter par les gens 
HO a plus d'amis que la moyenne des gens 
CC s'enrage pour peu de choses 
HC toujours aimable et gai 
BC exerce un contrôle sur les gens et les choses qui 
AE a l'habitude d'exagérer ses mêrites, de se,vanter 
BC cherche à se faire obéir 
HD se confie trop facilement 
Traits propres à ma mère et à moi 
AB a une bonne opinion de soi-même 
DB capable d~exprimer sa haine et sa souffrance 
AC cherche à épater, à impress'ionner 
IC a b~soin de plaire à tout le monde 
AB sûr de soi 
Traits propres à mon père et à moi 
GC prend plaisir à s'occuper du Dien-être des gens 
GB se dévoue sans compter pour autrui, généraux 
BD commande aux gens , 
GC partage les responsabilités et défend les intérêts 
BB a beaucoup de volonté et d'énergie 
AC aime la compétition ' 
FE se fie à n'import e qui, na~f 
CR peut s'exprimer sans détour 
FD accepte tro~ de concessions ou de compromis 
HC toujours de bonne humeur 
GB toujours prêt à aider, disponible 
' Traits que m6n partenaire est le seul à ne pas avo ir 
CC manque parfois de tact et de diplomatie 
GD peut oublier les pires affronts 
BC donne toujours son avis 
GD se tracasse pour les troubles de n'importe qui 
OC exige beaucoup d'autrui, difficile ~ satisfaire 
EC se justifie souvent 
81 
Impression des item regroupés selon l'usage (de NNNN à 0000) qu'en fait 
le sujet 478 1351. Chacun des it em est précédé de deux lettres la pre-
mière indique la catégorie de l'item (de A à H) et la seconde son niveau 
d'intensité (de A ~ E). Le chiffre qui suit chacun des item indique 



























































































































- 57.90 -28.14 
157.52 34.79 
Figure 2 - Exemple de la compilation des rêponses du ~ujet 478 1351 
rri~ dans l'êchnnti1lonnagc de l'6tude de Hould (1979). Cette compi-
lat Lon l'l'l·te successivcl1l\;'llt sur les .rôlE's attribués à chacun des per-
SOnl1,lseS, sur l('s r\..'J:ltions c,lractt>t'is,lnts 'Iuntre ·dyaù,,·s. sur l'ntti-
tud~ du sujt't [acl':1 son mari.age et enfin, sur l'analyst.? formelle du 
protocole. 
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D '_·r:.üw t Ion 
Peur le .. pere: 
S(~Umi5 ri ion 
Pour le partenaire: 




Pour la mère: 
Sou:nissi.GIl 
Figure 3 - Cercles utilis6s pour illu5tr0r le r~pertoir2 de c0~porte­
m~nts associ0 A chacun das quntr6 personnages d~~rits par l~ sujet 
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E 
Figure 4- Cercle utilisé pour illustrer la pos1t10n de chacun des 
personnages dêcrits par un test. Lri longueur du trait qlli relie 




Intensité . de l'identification chez 
les quatre groupes 
L'intensité de l'identification au parents chez les 4 groupes, 
tel que mesuré par le Terci * 
HOMMES FEMMES 
identification 
homosexuel hétérosexuel homosexuel hétérosexuel 
sujets 
1 0 - 6 - 15 - 1 
2 8 0 - 2 - 16 
3 - 4 12 -13 - 10 
4 0 2 14 - 10 
5 - 12 3 - 11 - 2 
6 - 2 15 - 12 - 2 
7 - 19 0 - 4 - 12 
8 7 -13 - 6 - 3 
9 0 - 6 - 14 - 6 
10 - 6 - 1 3 - 6 
11 - 2 3 1 13 
12 0 - 7 2 - 9 
13 3 -13 6 - 2 
14 7 1 - 19 - 10 
15 - 6 14 - 14 4 
16 4 - 3 0 - 4 
17 - 11 - 9 1 - 2 
18 5 4 6 7 
19 6 5 - 5 - 10 
20 - 8 - 6 - 7 - 3 
21 - 2 3 6 - 2 
22 2 - 3 - 6 1 
23 - 2 1 - 15 - 14 
24 1 - 18 - 6 4 
25 2 2 - 10 - 7 
26 1 - 6 - 2 4 
27 - 23 3 5 - 7 
28 - 5 2 21 3 
29 9 - 10 - 2 2 
30 - 5 2 - 4 - 13 
31 0 7 7 - 2 





homosexuel h~t~rosexuel homosexuel h~t~rosexuel 
sujets 
33 5 8 3 8 
34 0 6 0 5 
35 - 24 2 1 - 16 
36 1 6 1 9 
37 3 19 - 14 14 
38 6 2 8 1 
39 2 1 5 - 12 
40 1 0 1 3 
41 - 10 5 4 0 
42 3 1 12 6 
43 9 6 - 12 1 
44 8 2 - 16 0 
45 3 4 5 4 
46 4 -13 2 0 
47 8 13 8 2 
48 1 7 9 3 
49 - 13 6 8 5 
50 1 8 - 18 8 
* Les scores positifs indiquent une identification au père et les scores 
négatifs une identification à la mère. Le score se rapprochant du 
zéro indique une identification partagée. Les scores élevés indiquent 
une forte identification à l'un des parents. (Identification = nombre 
de traits de ressemblances entre soi-père moins le nombre de traits de 
ressemblances entre soi-mère. 
Ex. : 17 5 = 12 
(R. soi-père) (R. soi-mère) score d'identification. 
' ,' 
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